
GUEZALSOY   AZIZ,  

GOURBANOVA  YAGOUTE 

 

ASSIETTE MAGIQUE 
 

 

 

 

 

BAKOU – 2000 

 

 

 

             

“Assiette Magique” fransız dilində oxu kitabında  (xarici dilləri öyrənənlərə  kömək 

seriyası). Müxtəlif dövrlərdə yazılmış və ayrı-ayrı xalqlara  məxsus olan  maraqlı hekayə 

və nağıllar  toplanmışdır. Mövcud vəsaitdən yuxarı sinif  şagirdləri,  aşağı  kurs tələbələri 

və fransız dilini  öyrənən hər bir kəs istifadə edə bilər.     

            

            

                          

4602040000  093-2000       

    Ünsiyyət 2000 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 1



Giriş 
 
 “Assiete Magique” dərs vəsaiti  əsasən  ixtisası xarici dillər (fransız dili) olan aşağı  
kurs  tələbələri üçün nəzərdə tutulmuşdur. 
 Vəsaitdə otuz beş maraqlı, yadda qalan, didaktik cəhətdən  əhəmiyyətli əhvalat, hekayə və nağıllar 
toplanmışdır. Bu hekayələrin böyük əksəriyyəti ərəb ölkələrinə  məxsus olsa da, onlar bütün Şərq aləmində 
geniş yayılmışdır. Kitabdakı mətnlər  tədricən artan leksik, qrammatik və orfoqrafik çətinlikləri nəzərə 
almaqla düzülmüşdür. 
 Asanlıq yaratmaq  məqsədilə naməlum söz  və ifadələr kitabın sonunda deyil, hər mətndən sonra  
verilmişdir. Tələbələrə düzgün yazı vərdişləri aşılamaq niyyətilə  hər mətndən sonra  bu və ya digər  
orfoqrafik  çətinliyə  aid  orfoqrafik qayda yada salınır, bu məqsədlə  çalışma  və tapşırıqlar verilir.  
 Vəsaitin  qarşısında duran əsas məqsəd  tədrisin  ilk mərhələsində  tələbələrdə həm şifahi, həm də 
yazılı nitq  vərdişləri yaratmaqdan ibarətdir. 
 Bəzi çətin və uzun cümlələr  sadələşdirilmiş, az işlənən söz və ifadələr daha işləkləri ilə  əvəz 
edilmişdir. Tədrisin ilk mərhələsində, xüsusilə birinci kursda tələbələr  felin  bütün zaman  formaları ilə  
tanış olmaqdıqlarından bu sahədə də bir sıra  dəyişikliklər  edilmişdir. 
 Mətnlərdə  edilən cüzi  dəyişikliklərə  baxmayaraq  hekayələrin  üslubunun  daxilində saxlanmasına 
səy  göstərilmişdir. Yeni söz  və ifadələrin  situativ mənaları ilə yanaşı onların bəzən lüğəvi mənaları da 
verilmişdir. 
 Kitab  orta məktəb  müəllimləri, orta məktəbin  yuxarı sinif  şagirdləri və fransız dilini  sərbəst  
öyrənən hər kəs üçün  faydalı ola bilər. 

 
Ə. Gözəlsoy. 
           
 
 
 
 
 
 

L'ASSIETTE MAGIQUE 

Un bûcheron très pauvre avait trois filles. Un matin, il partit dans la forêt travailler comme chaque 
joir. Il n'emporta pour son repas que quelques fèves dans sa poche. A l'heure du déjeuner, il s'assit au bord 
d'un puits, pour les manger. Une de ses fèves tomba dans le puits: "Oh! Puits, rends-moi ma fève!" - se mit-
il à crier très fort. 

Alors, un géant immense surgit du puits. "As-tu fini de crier ainsi! Parle, que veux-tu? 
-C'est que j'ai perdu une fève dans le puits. Pourriez-vous me la rendre? Répondit le bûcheron en 

tremblant. 
-C'est impossible, répondit le géant, mais je peux te donner une assiette magique. Tiens, prends-la. 

Lorsque tu auras faim, tu n'auras qu'à dire: "Assiette, belle assiette, donne-moi de quoi manger!" et tu serras 
satisfait. Va, maintenant, laisse-moi en paix! 

Le bûcheron rentra immédiatement chez lui, serrant son assiette contre sa poitrine. Vous pensez s'il 
était heureux! 
Le bûcheron trouva sa femme et ses trois filles qui pleuraient. 
Elles avaient faim, ellles n'avaient rien à manger. 
-Que désirez-vous? Voulez-vouz du couscous? Demanda-t-il. 
-Oh! oui, répondirent-elles. 

Alors, il posa l'assiette devant lui et dit: "Belle assiette, remplis-toi de couscous!" Aussitôt, un 
couscous beurré, garni de viande et de légumes, apparut. La femme, les filles n'en croyaient pas leurs yeux. 
Elles mangèrent de bon appétit. 
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Depuis ce jour, toute la famille put manger à sa faim. Mais ce bonheur ne dura guère. Ni la femme ni 
les filles ne surent garder leur secret. Elles ne tinrent par leur langue: elles racontèrent tout aux voisines. 

L'une d'elles réussit à pénétrer chez le bûcheron sans être aperçu de personne. Elle vola l'assiette magique. 
Elle la remplaça par une autre assiette exactement pareille. Le soir même, le bû cheron eut beau comander à 
manger, l'assiette n'obéit à ses ordres. Le bûcheron retourna au puits et cria: "Oh! puits, rends-moi ma 
fève!" 

Le géant surgit une nouvelle fois: "Qu'as-tu encore à crier si fort?" 
-Quelqu'un m'a volé l'assiette que tu m'avais donnée. 

-Je m'en doutais, répondit le géant. Tiens, prends ce moulin. Quand tu as du blé ou de l'orge moulus, 
tu n'auras qu'à tourner la manivelle." 

Heureux, le bûcheron retourna chez lui. Il eut toujours de la farine et du pain. Toute la famille put 
manger à sa faim. Mais les filles étaient toujours aussi bavardes. Les voisines connurent ainsi leur secret. 
Le moulin magique fut dérobé et remplacé par un autre moulin. 

Le bûcheron retourna au puits et cria: "Oh! puits, rends-moi ma fève!" 
Le géant, furieux, surgit et dit: "Quand cesseras-tu de crier? Prends ce bâton; en rentrant chez toi, 

demande-lui de te rendre ton assiette et ton moulin" 
Le bûcheron obéit. Il posa le bâton: "Rends-moi mon assiette et mon moulin!" 

Aussitôt, le bâton sauta sur la femme et les filles et les battit. Puis il vola chez les voisines et les battit si 
fort qu'elles rendirent l'assiette et le moulin au bûcheron. 

MOTS A RETENIR 

une fève- paxla 
pénétrer- girmək, soxulmaq 
un ordre-əmr 
la manivelle-dəstək 
un moulin – dəyirman 
n'en croire à ses yeux- gözlərinə inanmamaq 
manger à sa faim- doyunca yemək 
avoir beau-nə qədər, olsa da 
s'en douter-etmək, şübhələnmək inanmaq 
couscous [kuskus]-  ərəblərdə milli yemək adı 
une assiette magique-sehirli boşqab 
pareille- oxşar, eyni 
dérober-oğurlamaq 
L’orge (f) -arpa 
Laisse-moi en paix-rahat qoy məni 

 

ORTHOGRAPHE 

Quand on peut remplacer "sont" par "étaient" il faut écrire: s.o.n.t. 
EXERCICE ECRIT: Remplacez les points par son ou sont: 
Ces fruits....chers. Ahmed mange... pain. Il a perdu... livre. Mes chaussures ... neuves. Rachid et... frère ... 
sous l'arbre. 
Les vacances ... finies chacun reprend ... travail. 
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LE CHIEN BLESSÉ 

Arrête-toi papa! Arrête-toi, je t'en prie, dit Malika. -Qu'est-ce que c'est? Qu'y a-t-il? -Il y a un petit chien 
écrasé là-bas! 
La voiture s'arrête. Tout le monde descend. Maman s'approche et dit: 
-Malika a raison, c'est un petit chien. 
Malka se penche sur la pauvre bête: 
-Maman, papa, venez vite, il est vivant! Il est vivant! 
Une femme est devant sa porte. Maman lui demande: 
-Connaissez-vous les maîtres de ce pauvre chien? 
-Non, je ne les connais pas, c'est un chien perdu. 
 
-Eh bien, dit papa, nous n'allons pas l'abandonner. Prenons-le. Nous le soignerons et très vite, il pourra 
jouer avec les enfants. 
Le chien a été très bien soigné. Il court déjà dans la maison. 
-Il est en bonne santé, dit maman. - Viens, Malika, nous allons lui faire prendre un bain! 
Frotte-le bien, mamam! Attention, il veut s'enfuir! Tiens-le bien! 
-Là, calme-toi, mon chien. 
-Tiens, Malika, dit mamam, sèche-le. Frotte-le avec sa serviette. Dès que tu auras fini, tu le peigneras. 
-Qu'il est joli maintenant! Il faudrait lui trouver un nom. Il en a déjà un, puisque c'est un chien perdu. Mais 
comment le savoir? 
-Disons tous les noms que nous connaissons: 
-Boby, Youpi, Ritou! 
Le chien écoute, mais ne bouge pas. Tout à coup, papa dit: "Kiki!" Le petit chien aboie et remue la queue: 
"Gay est, on a trouvé son nom! 
-C'est Kiki!.... 
 
MOTS A RETENIR 

écraser-əzmək, tapdamaq 
abandonner-tərk etmək 
soigner-müalicə etmək, qayğı göstərmək 
frotter-sürtmək 
s'enfuir-qaçmaq, aradan çıxmaq 
prendre un bain-vanna qəbul etmək 
aboyer-hürmək 
remuer la queue-quyruq bulamaq 

Mətndə saitlərin  düşməsi hallarını tapın və onların  səbəbini izah edin. 

Trouvez dans le texte la chute des voyelles et expliquez la cause. 
Modèle: s'enfuir. 
 
LE CHACAL ET PAYSAN 

Un chacal affamé sort un jour de la forêt. Il voit un paysan sur le bord de la route. Ce paysan 
mangeait du pain. 
-Que manges-tu?-demande le chacal. 
-Tu le vois bien, je mange du pain. 
-C'est bon? Donne-m'en un morceau. Je n'en ai jamais goûté. 
Le paysan avale le pain puis se lèche les babines. 
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-C'est bon, dit-il, c'est vraiment bon. 
-Vous en mangez souvent, vous, les hommes?-demande le chacal. 

-Tous les jours et même plusieurs fois par jour. 
-Je voudrais bien, moi aussi, en manger tous les jours. 
-Eh bien, sème du blé et tu mangeras du pain. 
"C'est vrai, dit le chacal. Sois gentil, apprends-moi à semer. 
-Ce n'est pas difficile. Avant tout, il faut labourer la terre. 
-Et j'aurai du pain? 

-Pas tout de suite. Après avoir labouré, il faut herser, puis semer. 
-Et j'aurai du pain? 

-Mais non, pas encore, attends, Tu sèmes ton blé en automne, il passe l'hiver dans la terre. Au 
printemps, il germe. 
-Et j'aurai du pain? 

Non, tu n'auras pas encore du pain. Il faut attendre l'été. Le blé alors mûrit, tu le coupes et tu attaches 
les épis en gerbes. 
-Mais cette fois, j'aurai du pain! 

-Attends, tu es bien pressé! Il faut transporter le blé sur l'aire à battre, dit le paysan. 
-Et ce n'est pas fini? 

-Pas encore. Il faut battre le blé pour avoir les grains de blé,-répond le paysan. 
-Mais cette fois, j'aurai du pain? 
-Non! Il faut maintenant porter les grains au moulin. Le moulin moud le blé en farine. 
-Et j'aurai....? 
-Patience! Il faut préparer la pâte, la pétrir, ajouter du levain et la mettre au four. 
-Et j'aurai du pain? 
-Oui, enfin tu auras du pain. 
-Oh! Mais c'est du travail. Ça ne m'intéresse pas. 
-Alors reste dans les bois. 
Chez les hommes, il faut travailler pour manger. 

 

MOTS A RETENIR 

affamé-ac 
un morceau-tikə, parça 
goûter-dadmaq, dadına baxmaq 
un croûton-çörək qazmağı 
avaler-udmaq, acgözlüklə yemək 
lécher-yalamaq 
les babines-sallaq dodaq (heyvanda) 
labourer-şumlamaq 
soit gentil-zəhmət olmasa (burada) 
la patience-səbr 
herser-malalamaq 

couper-biçmək 

un épi-sünbül  

une gerbe-dərz 
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 Le four -peç, soba 

 Moudre-üyütmək 

 
ORTHOGRAPHE 

Trouvez des mots qui se terminent par "eau" Modèle: un morceau un gât..., un bat..., un chap..., un 
drap...,un coût. 

"LE CHACAL ET LE COQ" 

Le chacal rencontre le coq: 
-Bonjour, mon ami. 
-Bonjour, mon vieil ami. 
-Sais-tu faire beaucoup de choses?-demande le coq. 
-Certainement, je peux te montrer cent choses que je sais faire. 
-C'est beaucoup, dit le coq. - Je suis curieux d'en voirune seule. 
-C'est facile. Tiens, par exemple, je sais fermer un oeil en 
poussant un grand cri. 

-C'est tout? Moi aussi, je sais faire cela. Et le coq ferme l'oeil, pousse un grand cri. Malheureusement, 
il a fermé l'oeil qui est du côté du chacal. 
Celui-ci attendait cet instant avec impatience. Il prend le coq par le cou et se sauve. 

Le chacal passe devant une poule: "Veux-tu bien laisser ce coq, crie-t-elle, sinon, j'appelle les chiens. 
Ils te donneront une bonne leçon. 
-Attends, dit le coq au chacal, réponds-lui que nous nous amusons et elle te laissera tranquille. 
-Tu as raison, c'est une bonne idée. 
-Dépêche-toi, sinon la fermière et les chiens vont arriver. Le chacal ouvre la gueule pour dire à la 
poule: 
-Ne crains rien, on s'amuse, voyons! 
Mais le coq, malin, profite de l'occasion. Il s'envole sur le toit de la maison, ferme un oeil et chante 
tout joyeux: 
"Moi aussi, Monsieur le chacal, j'en connais des tours!"  
 

MOTS A RETENIR 

sinon-yoxsa                                          
tu ne leur échapperas pas-sən onlardan yaxa qurtara bilməyəcəksən 
la gueule-ağız (heyvanlarda) 
 malin,m-kələkbaz, çoxbilmiş 
 profiter de l'occasion-fürsətdən istifadə etmək 
 toit,m-dam 
 tours, m –bur. kələk, fırıldaq 
 
 
                                                                         ORTHOGRAPHE 

Devant p, b, m il faut écrire "m" au lien de "n". 
EXERCICE ECRIT: le ta ... bour, je gri .. .pe, je me tro .. .pe, une 
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ma...darine. 
 
                                                   LA PETITE POULE ROUGE 

Dans la cour de la ferme, le canard, le dindon et la petite poule rouge cherchent des vers et des grains. 
La petite poule rouge gratte le sol. Elle trouve un grain de blé. 
"Qui va semer ce blé?" dit-elle. 
-Pas moi, dit le dindon. 
-Ni moi, dit le canard. 
-Ce sera donc moi, -dit la petite poule rouge. Et elle sème le grain de blé. Le blé grandit, devient vert 
et enfin mûrit. 
-Qui va moissonner? dit la petite poule rouge. 
-Pas moi, dit le dindon. 
-Ni moi, dit le canard. 
-Ce sera donc moi,-dit la petite poule rouge. Et elle se met à moissonner. 
Les grains sont maintenant sur l'aire à battre. La petite poule rouge demande: 

 
Qui va battre le blé? -Pas moi, dit le dindon. -Ni moi, dit le canard. 
-Ce sera donc moi, -dit la petite poule rouge. Et elle bat le blé. Après avoir battu le blé, la poule a dit: -Qui 
va porter le grain au moulin? -Pas moi, dit le dindon. -Ni moi, dit le canard. -Alors, je le porterai moi-
même, dit la petite poule. Et elle porte le grain au moulin. 
Quand le blé est moulu, la petite poule rouge demande: 
-Qui va faire du pain avec cette farine? 
-Pas moi, dit le dindon. 
-Ni moi, dit le canard. 
-Je le ferai donc. 
Et elle fait du pain avec la farine. 
Une fois le pain cuit, elle dit: 
-Qui va manger ce pain? 
-Moi, crie le dindon. 
-Moi, crie le canard. 
-Non, ce ne sera pas vous. 
Mes poussins et moi nous le mangerons. 
Click, Clack, venez mes petits. 

MOTS A RETENIR 

ferme, f-bur. Quşçuluq ferması 
canard, m-ördək 
dindon, m- hind xoruzu 
dinde, f -hind toyuğu 
ver, m-qurd, soxulcan 
grain, m-dən 
gratter-eşmək, qaşımaq 
blé, m – taxıl 
semer-əkmək, səpmək 
moissonner-biçmək 
laire-xırman  
moulin, m-dəyirman 
Farine, f-un 
 Poussin, m- cücə 
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ORTHOGRAPHE 

Trouvez des mots terminés par "air": 
1. Le train-dem... - du p... - le b... 
2. Les mots précédés de "des" ou "les" prennent "s" à la fin. 
Ecrivez un, une ou des devant les mots: 
...bête, ...bêtes, ...papillons, ...canards, ...poule. 

 

L'ESCARGOT ET LE CHACAL 

Un soir, le chacal descend de sa montagne. Il veut aller en ville. En chemin, il rencontre l'escargot et lui dit: 
"Hé, bonjour, escargot! 
-Bonjour, compère chacal. Ou vas-tu si vite? 
-Je vais à la ville. Et toi, que fais-tu? 
-Je vais à la ville, tout comme toi." 
Le chacal s'arrête et se met à rire: "Pauvre escargot! Quand tu arriveras là-bas, les agneaux auront des 
cornes comme des béliers! 
-Tu crois? Eh bien, j'y serai avant toi, répond l'escargot. 
Le chacal rit encore plus fort: 
-Veux-tu parier un déjeuner? Dit-il. 
-D'accord Je te donne trois pas d'avance." 

Le  chacal compte trois pas. Mais à ce moment, l'escargot s’accroche à sa queue: il tient bon. 
-Es-tu prêt? demande la chacal sans se retourner. 
-Oui, je suis prêt. 
-Alors, partons! 
Le cahacal part comme une flèche. Il emporte avec lui l'escargot. En quelques minutes, ils sont à l'entrée de 
la ville. C'est une ville d'autrefois. Elle est entourée de murs; et les portes sont fermées. 
Le chacal frappe à l'une des portes. 
"Pan, pan! Ouvrez vite, c'est moi, le chacal!" 
Mais la porte reste close. 
A ce moment, l'escargot lâche la queue du chacal. Il passe SOUS  la porte et grime sur le mur. 
"Ah! te voilà, mon ami! dit-il au pauvre chacal. Il y a longtemps que je t'attends pour déjeuner." 

MOTS A RETENIR 

l'escargot, m-ilbiz 
compère, m-kirvə, dost 
tout comme toi-elə sənin kimi 
agneau, m-quzu 
corne, f-buynuz 
bélier, m-qoç 
d'accord-razıyam 
s'accrocher-yapışmaq, sarmaşmaq 
flièche, f-ox (kaman üçün) 
une ville d'autrefois-qədim şəhər 
close-bağlı örtülü 
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lâcher-buraxmaq, boşlamaq 
grimper-dırmaşmaq 
parier-mərc gəlmək 
tenir bon-bur. Möhkəm yapışmaq 
 
ORTHOGRAPHE 
Yuxarıdakı mətndə qoşa  samitlə yazılan  sözləri tapın. Trouvez dans texte ci-desus des mots qui s’écrivent 
avec deux consonnes. Exemple : passer. 

CE QUE L'HOMME SAIT FAIRE 

Un homme est assis sur une pierre. Il regarde les bêtes qui bougent. "Je grimpe, lui dit l'araignée, et avec 
ses huit pattes, elle grimpe sur une branche. 
-Ah! dit l'homme. Et qui sait encore grimper ainsi? 
-Les sauterelles grises et les fourmis noires. 
-Moi, je rampe, dit une limace, qui bave sur la terre. 
-Et qui sait encore ramper comme toi? 
-Les escargots, les vers. Les chenilles, les serpents. 
-Je vole, dit un oiseau qui file dans le ciel. 
-Ah! Dit l'homme. Et qui sait voler comme toi? 
-Les mouches, les moustiques, les abeilles, les hannetons. 
-C'est bien, dit l'homme. 
Il réfléchit alors un moment, puis il ajoute: "Vous êtes des animaux adroits: l'un grimpe, l'autre rampe, 
l'autre vole. Mais qui, parmi vous, sait faire tout cela à la fois?" 
L'homme répète sa question: "Qui donc, parmi vous, pourrait faire tout cela à lui seul? Grimper, sauter, 
ramper, voler? Personne." 
Alors l'homme se lève et dit: "Je grimpe..." Et il grimpe rapidement au sommet d'un grand arbre. 
"Je saute..." dit l'homme. Et il saute de l'arbre, sans se faire de mal. Puis, il saute un ruisseau, un fossé. 
"Et je rampe." Il s'allonge dans l'herbe et il rampe comme un serpent ou une limace. 
"Je nage aussi.,." Et il plonge dans la rivière. Il nage aussi vite qu'un poisson. 
"Maintenant, dit l'homme, regardez bien, je vole." Il monte dans son avion et s'envole à grande vitesse. Les 
bêtes sont toutes en admiration "Comme il est fort, l'homme!" disent les bêtes. 

 

MOTS A RETENIR 

araignée, f- hörmüçək 
sauterelle, f-çəyirtkə 
fourmi, f-qarışqa 
limace, f-ilbiz 
chenille, f-tırtıl, kəpənək qurdu 
mouche, f-milçək 
moustique, m-mığmığa, hünü 
Abeille, f- arı, bal arısı 
Hanneton, m – may böcəyi  
Sommet, m-zirvə, hündürlük 
Fossé, m-xəndək 
ruisseau, m-axar, kiçik çay 
s'allonger-uzanmaq 
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plonger-batmaq, baş vurmaq 
à grande vitesse-böyük surətlə 
baver-ağzının suyu axmaq 
grimper-dırmaşmaq, sürünmək 
être en admiration-valeh olmaq 

 

GRAMMAIRE 

Ecrivez sous chaque mot le nombre de syllabes. La limace rampe et bave sur la terre. Le poisson file dans 
le ruisseau. 

LA FETE DE JENA 

Jena est allé habiter en ville. Il occupe un appartement au huitième étage d'un immeuble. Chaque fois qu'il 
est sur son balcon, il a le vertige. Pourtant, il faut étendre sa gandoura au soleil ! 
Jena passe une corde autour de sa taille, en accroche un bout à une poignée de la fenêtre. Rassuré, il sort sur 
le balcon, étend sa gandoura. Tout à coup, un vent violent emporte la gandoura et les épingles Jena se 
précipite dans la maison: "Dieu soit loué! Je l'ai échappé belle!" 
Jena décide alors de retourner dans son village. Il ne veut plus rester en ville. Il ne pourra pas y habiter, lui, 
enfant des champs, des prairies. 
Il revient chez lui et, le lendemain, II donne une grande fête. Les voisins, les parents, les amis sont 
nombreux. Le couscous est excellent, le petit lait délicieux. On rit, on félicite Jena. Mais personne ne 
connait la raison de cet événement. Chacun s'interroge: "Que prépare Jeha? Ses fiançailles? Son mariage? 
On ne sait. Le cheik du village s'approche de Jeha et lui dit: "Nous te remercions de ton accueil; mais peux-
tu nous dire pourquoi cette belle fête? 
-Ah! Dit Jena, j'ai failli mourir, il y a quelques jours! 
-Comment cela? 
-Pendant mon séjour à la ville, j'ai manqué mourir dans ma gandoura.
-Dans ta gandoura? 
-Eh oui! Le vent l'a emportée du huitième étage et Dieu soit loué je n'étais pas dedans!" 

 

MOTS A RETENIR 

immeuble, m-bina 
vertige, m-başgicəllənməsi 
étendre-sərmək 
gandoura, f-qolsuz köynək 
les épingles-bur, paltar sancağı 
les fiançailles-nişan, nişanlanma 
j'ai failli mourir- az qalmışdı öləm 
dieu soit loué-bur. Allah sən saxla! Yaxşı ki!  
je l'ai échappé belle-Yaxşı qurtardım 
 enfant des champs et des prairies-çölə bayıra alışmış uşaq 
délicieux, se-məlahətli, çox gözəl 
 la raison-səbəb, ağıl, düşüncə 
 accueil, m-görüş, qəbul 
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PRONONCIATION 

Trouvez les mots dans le texte où toutes les lettres se prononcent. Modèle: balcon, sur. 
 
 
 
LES DEUX FRERES ET LA GALLETTE 

II est quatre heures. L'école est finie. Mokhtar et Saïd rentre à la maison. Saïd est le plus jeune, Mokhtar le 
plus âgé. 
-Tenez, leur dit maman, partagez cette galette. 
-Merci maman. 
Les deux frères sortent dans la cour. Au moment de rompre la galette, Mokhtar s'arrête: 
-Si un morceau est plus gros, il sera pour moi. 
-Pas du tout, il sera pour moi. 
-Non, pour moi, crie Mokhtar. Et ils se disputent. 
Le grand Rachid arrive: 
-Qu'y a-t-il? Qu'avez-vous à vour disputer? 
-Nous voulons partager la galette, disent les deux frères. Et nous en voulons chacun la même part. 
Mais c'est facile, répond Rachid. Donnez-moi la galette et je vous ferai deux parts égales: -Le plus gros est 
pour moi, crie chaque enfant. 
-Allons, dit Rachid, calmez-vous! Je vais rendre les deux morceaux égaux. Il mord dans le plus gros. Le 
gros morceau est devenu plus petit que l'autre. 
-Oh! ils ne sont pas pareils maintenant, dit Saïd. 
-Attendez, attendez, je vais arranger cela! Et Rachid mord dans l'autre morceau. Mais ils ne sont toujours 
pas pareils. 
-Un peu de patience, dit Rachid, j'en coupe un petit bout au morceau le plus gros. 
Le morceau devient à son tour plus petit que l'autre. Mais il y a toujours une grosse part et une petite part, 
Et Rachid mord d'un côté, de l'autre. Enfin il ne reste que deux petits bouts de galette. 
-Il ne nous reste presque rien, dit Saïd. 
-Tu as tout mangé, ajoute Mokthar. 
A la bonne heure, répond Rachid, vous voilà enfin d'accord. Seulement, mes pauvres amis, il est trop tard et 
vous voilà bien punis. 

MOTS A RETENIR 

partager-bölmək 
galette, f-qoğal, kökə 
rompre-kəsmək 
disputer-mübahisə etmək, savaşmaq 
part, f-pay, qismət, hissə 
 être puni-cəzalanmaq 
âgé-yaşlı 
pareil-bur. Bərabər 
à la bonne heure-nəhayət, budur, lap yaxşı 
 
 
 
PRONONCIATION 
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Quels sont les mots du texte dont les dernières lettres se IH i un)iicent. Trouvez et recopiez-les dans votre 
cahier. 

BOUKERCH A LA CHASSE 

Boukerch est gros, trop gros. Le docteur lui dit: -Boukerch, il faut maigrir, il faut faire du sport, il faut 
marcher. 
-Et si j'allais à la chasse? J'ai un fusil, des cartouches, un carnier et mon chien Toupil. 
-C'est une très bonne idée, cela vous fera du bien. 
Et voilà Boukerch sur la route de bon matin. Toupil le suit. Tout à coup, Boukerch s'arrête. 
"Tiens, se dit Toupil, qu'y a-t-il? Mon maître se lève sur la pointe des pieds, puis se baisse. Ah! Maintenant, 
il penche la tête à droite. Il a dû voir un lièvre! 
A pas de loup, notre chasseur s'approche: "Tiens, tiens, que se passe t-il? Chaque fois que j'avance un peu, 
le lièvre saute plus haut: Ah Tu te moques de moi'. Eh bien! Prends cela!" 
Et Boukerch s'arrête, épaule, vise et tire. "Ça y est, il est mort crie-t-il. Touché! Et du premier coup! Je le 
raconterai à tout le monde! On verra si je ne suis pas un grand chasseur!" il dit à Toupil  là-bas! Mon bon 
chien, là-bas! Apporte, apporte! 
En trois grands sauts, Toupil arrive au pied de l'olivier. Il flaire le lièvre plusieurs fois. Puis, il revient sans 
rien, la tête basse, la queue entre les jambes. Allons, Toupil, rapporte! Tant pis, je vais y aller moi même. 
Boukerch s'approche du lièvre: 
Tiens! La bête me semble bien gonflée, c'est sans doute à cause coup de fusil! 
Mais, tout à coup, Boukerch recule en poussant un grand cri de peur. Comme un ballon, le lièvre est monté 
dans l'air. Le voilà dans les branches de l'arbre, ça., ah! ça, répète Boukerch , qui m'a fait un coup pareil? 
L'animal retombe sur le sol. Et Boukerch voit une vieille peau de lièvre remplie de paille. Elle était attachée 
â une branche par une ficelle. Boukerch entend du bruit. Il se retourne et il aperçoit Réda et Belkheir, deux 
de ses amis. Ils se sauvent à travers les champs. 
"Ah! c'était vous! Vous étiez sur l’arbre et vous tiriez la ficelle. Vous avez voulu me jouer un bon tour. Eh 
bien, moi, je vous en jouerai un aussi!" 
 
MOST A RETENIR 
 
Maigrir-arıqlamaq 
Carnier-m-ov çantası 
Pencher-əymək, çevirmək 
Flairer -hiss etmək, iyləmək 
Reculer-geri çəkilmək 
Paille, f-saman 
A pas de loup-xəlvəti 
Epauler-çiyninə salmaq 
Jouer un  bon tour-kələk gəlmək 
Cartouche,f-patron, güllə 
Olivier,m-zeytun ağacı 
Chance, f-uğur 
Gonfler -şişirtmək, doldurmaq 
Viser -nişan almaq 
Ficelle,f-ip, kəndir 
Ça y est-oldu 
Faire un coup à qn – atəş açmaq 
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ORTNOGRAPHE 
/et ou est/ 

J'écries "et" quand je peux le remplacer par "et puis". Sinon 
j'écries "est". 
EXERCICE ECRIT: Ecrivez et ou est â la place des points: Mon cartable...  lourd.  Je me levé...je 
m'habille.  Cet ouvrier... fort... courageux. Rachid... sage.. .poli. 
 
 
 
JEHA ET LES OIGNONS 

Jena  longe le mur d'un jardin potager. Le vent souffle avec violence. Jena aperçoit un carré de beaux 
oignons. Il n'y a personne pour le voir! 

Il saute le mur en relevant les pans de son burnous. Il se met au  travail, arrache, arrache les oignons. 
Le vent souffle très fort. Jena s'arrête un instant. Il se redresse et regarde autour de lui. Rien, toujours 
personne. Il reprend sa tâche et arrache, arrache encore des oignons. 
Le capuchon est presque plein. Tout â coup, une voix s'élève derrière lui: 
-Jena, c'est toi? Que fais-tu dans mon jardin? 

-Salut, Si Maâmar, dit Jena en se relevant. Quel vent aujourd'hui! 
Il ne s'agit pas du vent, Jena. Je te demande ce que tu fais dans mon jardin. Tu voles mes oignons, je 

le vois bien! 
-Tu voles mes oignons! dit Si Maâmar. 

-Je ne suis pas entré dans ton jardin et je ne vole pas tes oignons, répond Jena. 
-Ça, c'est très fort! Répond Si Maâmar en colère. 

-Ecoute, je vais t'expliquer comment je me trouve dans ton |jardin J'étais près de ton mur mais le vent 
soufflait si fort que je me suis trouvé emporté. Soulevé... et je suis tombé ici. 

-Bien, Jena, je veux bien te croire. Mais qui a arraché les oignons? Ce n'est pas le vent! 
-Non, mais c'est â cause de lui. Il soufflait si fort que j'ai du me cramponner aux tiges et les oignons 

sont venus à moi. 
-Admettons que tu dises vrai, continue Maâmar, mais alors, qui a mis les oignons dans ton capuchon? 
-Ah ça! C'est justement ce que je demandais, quand tu es ARRIvé.  
 
 
MOTS A RETENIR 

Longer – boyu uzununa getmək 
L'oignon - soğan 
Les pans –balaq,ətək 
burnous- plaş 
le capuchon-papaqlı plaş 
cramponner - yapışmaq 
la tige-gövdə 
admettons que-fərz edək ki... 
 
 

LE MENUISIER PEU PRESSE 
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Un homme a eu un fils. Tout joyeux, il a décidé de lui faire confectionner un berceau. Il est allé 
chez le menuisier. "Je voudrais, lui dit-il, un berceau, le plus beau que tu saches faire. Voici vingt 
dinars d'avance. Je te donnerai le reste de la somme à la livraison. Ne tarde pas j'en ai besoin le plus tôt 
possible. 

-Bon, répond le menuisier. Nous sommes aujourd'hui jeudi, viens le prendre vendredi, c'est-â-dire 
dans huit jours. 
-Entendu, je viendrai." 

Le vendredi suivant, comme convenu, l'homme s'est présenté et a demandé: "Le berceau est-il 
prêt? 

-Il n'est pas encore fini. Reviens dans trois jours. "Trois jours après, l'homme est arrivé et a dit: 
"Je viens prendre mon berceau. 
-Pas encore, il n'est pas fini. Repasse après-demain." 

L'homme a repassé plusieurs fois chez le menuisier. Le berceau n'était jamais prêt. Si bien que les 
jours ont passé, l'enfant a marché, grandi et n'a pas eu plus besoin de berceau. 

L'enfant est devenu un jeune homme, puis un homme. Et, à son tour, il s'est marié. Lui aussi, il a 
eu un fils. "Il lui faudrait un berceau" a-t-il pensé. Il en a parlé à son père. 

"Je voudrais un berceau pour le bébé. A qui pourrais-je le commander? 
Et bien ! Va trouver Aissa le menuisier; le connais-tu? 
-Bien sur! 

-Je lui en ai commandé un il y a vingt ans. Prends-le à ma place." 
Le fils s'est rendu chez le menuisier. Il était heureux â la pensée de trouver déjà tout prêt le 

berceau qu'il voulait acheter. Il a dit au menuisier: 
"Bonjour, Aïssa. Donne-moi le berceau que mon père t'a commandé. Il t'a donné, je crois, vingt 

dinars d'avance! 
-Reprends cet argent a répondu le menuisier, je n'aime pas la besogne pressée!" 

MOTS A RETENIR 

confectionnner-hazırlamaq, düzəltmək 
Un berceau-beşik 
une somme –məbləğ 
la besogne pressée-tələsik iş 
la faire  confectionner-düzəltdirmək 
un menuisier-dülgər 
la livraison –gətirmə 

 

GRAMMAIRE 
accord de l'adjectif 

Quand le nom est au masculin, l'adjectif se met aussi au masculin. Quand le nom est au féminin, 
l'adjectif se met au féminin.  

EXERCICE ECRIT: Faites accorder l'adjectif: une robe (clair). Une fillette (têtu). Un (joli) village. La 
soupe est (salé). Un garçon (adroit). 

JENA ET LA TOISON 

C'est jour de marché. Jena est tout heureux. il a bien vendu sa récolte de figues et il a acheté une 
belle peau de mouton. Il siffle comme un gamin au retour de l'école, la toison sur l'épaule. Jena est pressé 
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d'arriver chez lui.Sur le chemin du retour des passants lui demandent: Jena, combien as-tu payé cette 
magnifique peau de mouton? 
-cinquante dinars,-répond chaque fois Jena heureux. 

En un quart d'heure de route, Jena doit répondre à plus de vingt personnes. Sa patience est à bout, 
quand un de ses amis, Si Méziane, le rencontre à la sortie du village. 

"Tiens, Jena, quelle heureuse surprise! Et quelle magnifique toison! Combien l'as-tu payée? 
Cinquante dinars! Cinquante dinars! hurle Jena en frappant de grands sur la tête de Si Meziane." 
Aux cris poussés par la victime, les passants accourent, inquiets: "Que se passe-t-il? Que se passe-t-

il? C'est encore Jena. Cette fois, amenons-le devant le cadi." 
Et voilà Jena saisi et emporté par des mains vigoureuses. 
Le cadi, homme sage, patient et juste, l'interroge: 
"Que s'est-il passé Jeha? 
-je vais te le dire, mais auparavant, louons Dieu. 
-Qu'il soit loué! Mais dis-moi, Jena, que s'est-il passé? 
-Louons Dieu d'abord, reprend Jena. 
-Qu'il soit loué! Mais je te demande ce qui s'est passé, Jena? 
-Louons encore le Dieu Tout-Puissant. 

En voilà assez, Jena! fit le cadi vraiment en colère. Veux-tu répondre â ma question, oui ou non? 
-Oh! grand sage, sage des sages, j'ai réussi à mettre ta patience à l'épreuve, en te demandant de 

louer Dieu. Sache que mon histoire a débuté ainsi: j'ai dû répondre plus de vingt fois à la même question: 
 

Quel est le prix de la toison, quel est le prix de la toison?" Le malheur a voulu que mon ami arrive alors 
que j'étais très en colère. Ne voyant plus clair, je me vengeai sur lui. Je lui en demande humblement 
pardon." 
Le cadi hoche la tête, convaincu qu'au fond Jeha n'est pas un mauvais garçon. La foule, qui est restée 
silencieuse, se met à crier: II est pardonné, il est pardonné." 
"Va pour cette fois, Jena, nous te pardonnons, dit le cadi. Mais à l'avenir n'oublie pas que la colère est 
souvent mauvaise conseillère. Tu allais perdre un ami..." 

MOTS A RETENIR 

La toison-qoyun dərisi 
siffler-fit çalmaq 
sa patience est à bout-səbri tükənir 
louons dieu-Allahı mədh eləyək, onu tərifləyək 
une figue-əncir 
a l'avenir- gələcəkdə 

ORTHOGRAPHE 

Les nombers de onze à vingt onze. Douze. Treize. Quatorze. Quinze. Seize. Dix-sept, dix-huit, dix-
neuf, vingt. 

UN DROLE DE REMOULEUR 

Devant sa porte  Zohra cause avec ses amies: 
-Que mon mari est paresseux! Il  ne sait rien faire! Il ne sait que manger. Boire et s'amuser. 

Fais-le donc travailler! Lui répond une voisine,- qu'il lave la vaisselle ou la cour de la maison. Ou alors 
qu'il arrose les pots de fleurs. -Vous ne savez pas ce que vous dites: s'il travaillait, il gaspillerait l'eau du 
puits, il briserait les assiettes, il abîmerait mes fleurs. 
Tenez, je vais vous raconter ce qui s'est passé l'autre jour. Je lui achète tout ce qu'il faut à un rémouleur 
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pour travailler. Le voilà parti de bon matin. Dix minutes après, j'entends quelqu'un qui hurle par le trou de 
la serrure: 
-Ciseaux à aiguiser, couteaux à aiguiser! 
Je réponds à cet ouvrier: 
-Va-t-en! Tu cries trop! Et puis, je n'ai rien à te donner! Il s'en va. Mais une demi-heure plus tard, il 
revient. Il frappe de toutes ses forces à la porte et crie. 
-Ah! Ah! C'est curieux!... Et alors qu'avez-vous fait? 
-Je l'ai renvoyé. Mon mari n'était pas là, donc je n'ai pas voulu ouvrir. 
-Est-il parti? 
-Non il est revenu quinze fois dans la matinée. Chaque fois, si vous aviez entendu le bruit qu'il faisait! 
J'étais comme une folle! 
-Pauvre Zohra! Et après? 
-Je perds patience. Du haut de la terrasse, j'envoie un bon seau d'eau sur la tête de ce rémouleur. 
-Ah ça! Il l'avait bien mérité! 
-Mais voilà que le seau, le joli seau de cuivre tout neuf s'échappe de mes mains. 
-Oh! Oh! Et alors? 
-Eh bien! Le seau tombe sur la tête de l'homme. 
-Aïe! Il est mort, non? 
Non, il n'est pas mort, mais moi, j'ai cru mourir. 
Comment ça? 
Vite, je descends de ma terrasse. J'ouvre la porte, je prends mon seau et devinez ce que je vois? 
-Non., dites, que voyez-vous? 
-Mon mari! Cet homme, cétait mon mari!  
Comment! Il est venu dans sa maison pour demander des couteaux à aiguiser? 
Oui! II a voulu me jouer un tour, mais il a été le premier puni Je l'ai soigné et j'ai remplacé mon seau. 
 
MOTS A RETENIR 
 
s’amuser-əylənmək 
arroser-sulamaq 
gaspiller-israf etmək 
renvoyer-qovmaq, geri qaytarmaq 
patience, f- səbr 
meriter-layiq olmaq 
s’echapper-bur, çıxmaq 
ciseaux, pl-qayçı 
soigner-müalicə etmək 
Vaisselle-qab-qacaq 
Les pots de fleurs-gül dibçəyi 
Briser-sındırmaq 
Abimer-korlamaq, əzmək 
Remouleur,m-bıçaq itiləyən 
Hurler-bur, bağırmaq 
Terrasse, f –eyvan, balkon 
Aiguiser-itiləmək 
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Quand devant un nom il y a "les", "des", "plusieurs", ce nom < s’écrit avec "s" la fin. 
EXERCICE ECRIT: Ecrivez correctement les noms entre parenthèses: 
mes (chien), des (livre), tes (cahier), leurs (main), des (fleur). 

LE HERISSON ET LE CHACAL 

Le hérisson et le chacal étaient amis. Ils partirent un jour, de grand matin, à la recherche de nourriture. 
Les deux compères étaient maigres, ils n'avaient pas mangé depuis trois jours. 
Ils passèrent devant un verger plein de fruits appétissants: Nous allons nous régaler-dit le hérisson. 
-Oui, mais comment entrer? Le grillage est bien haut et la porte est fermée. 
-Attends j'aperçois, sous la terre, un trou qui nous permettra d'entrer. Nous ne sommes pas gros. Allons-
y!" 
Tous deux se glissèrent dans le verger et se jetèrent sur les fruits qu'ils dévorèrent avec appétit. Mais le 
hérisson interrompait souvent son repas. Le chacal le voyait disparaître vers l'étroit passage; un moment 
après, il réapparaissait et revenait. 
"Que peut-il bien faire se disait-il. Il perd son temps à se promener alors qu'il y a tant de choses 
délicieuses à manger!" Et il mâchait toujours sans prendre un instant de répit. Tout à coup, le 
propriétaire surgit, un fusil à la main. Le hérisson réussit à s'enfuir par ou il était venu. Quant au chacal, 
il avait trop mangé: il ne put passer. Avant de s'éloigner, le hérisson lui cria:" Fais le mort,c'est ta seule 
chance!" En effet le propriétaire voyant le chacal étendu, le crut réelement mort. Il le saisit et le jeta 
par-dessus le mur. 
Le chacal se releva avec quelques bosses, mais il était sain et sauf. Il rattrapa le hérisson:" Tu as eu de 
la chance, lui dit-il, comment as-tu fait pour reprendre le même chemin en sortant? 
-Il n'y a aucun mystère! Alors que tu n'arrêtais pas de dévorer les fruits j’allais vérifier, avant d'en 
reprendre, si je pouvais toujours passer rapidement, en cas de danger! 
-C'était donc ça! Tu es plus prévoyant que moi! 
-Et rusé, ajouta le hérisson; car sans moi, le propriétaire aurait en ce moment une belle fourrure à 
confectionner!... 
 
MOST A RETENIR 
 
Un herisson-kirpi 
Un compère-dost, kirvə 
Un verger-meyvə bağı 
Regaler-qonaq olmaq 
Le grillage-çəpər, hasar 
Vers l’étroit passage-dar keçid 
Appetissant-dadlı ləzzətli 
Un repit-fasilə, ara 
Réussir-nail olmaq 
Fais le mort-özünü ölülüyə vur 
Tu es plus prévoyant que moi-sən mənə nisbətən uzaqgörənsən 
 
LES RATS MANGEURS DE FER 

On raconte qu'il y avait une fois un pauvre commerçant qui vqndait les objets de cuivre, de bronze, de 
fer. Un jour, il eut besoin de s'absenter pour une affaire importante. Il dit à l'un de ses  voisins:" je pars 
en voyage pour quelques jours. Je crains les voleurs.  Aussi  je te confie cent kilos de fer que je 
possède. Prends-en  soin jusqu’à mon retour." 

A son retour, le commerçant se rendit chez son voisin et lui réclama le fer qu'il lui avait donné en 
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garde. Mais celui-ci l'avait  vendu et avait dépensé tout l'argent de la vente. Il expliqua alors au 
marchand: "Excuse-moi, je ne sais comment cela est arrivé. J'ai laissé ton fer dans un coin de la maison 
et |les rats l'ont mangé." I 'autre a répondu: Eh effet, on m'a dit qu'il n'y avait rien de tel pour couper le 
fer que les dents des rats. Mais le dommage est faible.Cent kilos de fer, ce n'est pas une grosse perte. 

"Tout heureux de cette réponse et de s'en tirer à si bon compte l'homme a dit au marchand: "Viens 
manger chez moi. Nous fêterons ensemble ton retour. Il y aura là quelques amis que j'ai également 
invités. 

-Entendu, je viendrai, tu peux compter sur moi." Et le marchand est parti, en emmenant avec lui.... 
devinez quoi? 

Le marchand est parti en emmenant avec lui le plus gros des moulons de son voisin. Personne ne 
l'avait vu. Il a caché l'animal dans sa maison. Il  s'est rendu ensuite chez le voisin, à l'heure du repas. De 
nombreux amis se trouvaient rassemblés autour d'une table bien garnie. Tout le monde a mangé avec 
appétit. A la fin du repas, le voisin a parlé de son troupeau. Il regrettait son plus beau mouton qu'il ne 
retrouvait pas. 
Alors, se tournant vers le marchand, il lui a demandé: 

"N'aurais tu pas, par hasard, vu le mouton que je cherche depuis ce matin? 
-Comme j'approchais d'ici, a répondu le marchand, j'ai aperçu un faucon qui emportait un 

mouton: c'était peur-être le tien." 
Le voisin a éclaté de rire. "Vous tous, a-t-il déclarlé à haute voix, avez-vous jamais entendu 

pareille chose? Un mouton enlevé par un faucon! 
-Dans un pays, a répliqué l'autre, où les rats dévorent cent kilos de fer, il n'est pas extraordinaire 

que les faucons enlèvent de gros moutons!" 
Le voisin a compris la leçon: " Oui, c'est moi qui ai vendu ton fer, a-t-il avoué, mais je le 

rachèterai. Ramène-moi mon mouton et tu auras ce que tu m'as donné à garder." 

MOTS A RETENIR 
  
 Le cuivre-mis 
Donner en garde-saxlamağa vermək 
Posseder-malik olmaq 
Un dommage-zərər, ziyan 
Une perte-itki, ziyan 
Une affaire importante-əhəmiyyətli iş, lazımlı iş 
S’absenter-olamamaq 
Un troupeau-sürü, ilxı 
Reclamer-tələb etmək 
Un faucon-şahin quşu 
Je crains les voleurs-mən oğrulardan qorxuram 
 
UNE BARBE SINGULIERE 

Une bande de méchants garçons a dérobé une poule chez une vieille paysanne. Cela a été Said qui 
l'a emportée sous son burnous. La  pauvre femme a eu beau chercher partout, elle a appelé à l'aide, elle 
n'a pas pu retrouver son bien. 

Et puis, les années ont passé. Les enfants et la paysanne ont oublié cet incident. Said est devenu 
grand, presque un homme. De barbe a commencé à lui pousser, mais ce n'était pas une barbe ordinaire, 
cétait une barbe de plumes. 

Tout le monde en était très étonné. Et Said, lui même, l'était encore plus que tout le monde. Les 
gens qui le rencontraient le regardaient curieusement, puis s'éloignaient en éclatant de rire. Dès que les 
enfants l'apercevaient, ils le poursuivaient, se moquaient de lui partout où il allait. Said aurait bien 
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voulu ne jamais sortir, mais cétait impossible.Il lui fallait se rendre chaque jour à son travail. Il ne 
sortait plus que le soir à la tombée de la nuit. Il ne savait plus où cacher sa honte. 

Said est devenu tout triste. Il maigrissait, mangeait peu. Il  n'a eu qu'une pensée: trouver le moyen 
de se débarrasser de cette touffe de plumes. Il avait beau interroger ses amis, consulter les médecins, 
personne ne pouvait venir à son secours. 

Un jour, cependant, quelqu'un lui a conseillé d'aller jusque dans la maison du cheik du village 
pour lui demander conseil, arrivé devant le vieillard, il a interrogé: "Pourquoi ma barbe pousse-t-elle en 
plumes?" 

Le cheik avait compris. E a souri et répondu: "Qu'as-tu fait quand tu étais petit? 
-Oui je l'avoue, avec d'autres enfants, j'ai volé une poule à une pauvre paysanne. 
-Eh bien! Je connais le remède à ton mal. Va trouver cette femme et dis-lui la vérité." 

Said a couru immédiatement chez la paysanne. Il lui a tout raconté. Elle n'a pas été très 
étonnée car elle avait déjà oubié cette affaire. Said lui a demandé pardon. Et, à chaque mot qu'il 
pronoçait, une plume de sa barbe volait en l'air. 

MOTS A RETENIR 

se débarrasser- canını qurtarmaq, xilas olmaq 
une touffe-dəstə 
le remède-dərman, çarə 

LE CHAMEAU PERDU 

Un chamelier conduisait ses chameaux à travers une grande plaine sans arbres. Un jour, il en 
perdit un. Aussitôt, il partit à sa recherche. Au bout d'un moment, il rejoignit un voyageur monté 
sur un cheval. 

Le cavalier s'est arrêté. Les deux hommes se sont assis sur une pierre et ils ont bavardé: "J'ai 
perdu un de mes chameaux, a dit le chamelier. Ne l'aurais-tu pas rencontré? 

-C'est un chameau borgne de l'oeil gauche. Il lui manque des dents de devant. Est-ce vrai? 
-C'est vrai, c'est vrai, s'écria le chamelier. Où est-il? Dis-le vite que j'aille le chercher. 
-Comment veux-tu que je le sache? Hier, j'ai tout juste vu sa trace. C'est tout ce que je puis 

dire pour te rendre service. 
-Ah ça! Ce n'est pas possible! Tu mens. C'est probablement toi qui l'as pris. 
-Mais je t'assure que je suis innocent. 
-Je ne te crois pas. Suis -moi! Nous allons chez le cadi. Et tous deux se dirigèrent vers la 

maison du cadi. 
Le cadi reçut le chamelier. Celui-ci a raconté son aventure. 
 
"Que peux-tu dire pour ta défense, cavalier-demanda le cadi. 
-Je ne peux rien pour ma défense, mais je peux ajouter quelque chose à ce que j'ai observé. 
Le cavalier a ajouté:" Sur le dos du chameau étaient attachés, d'un côté, un seau de miel, de 
l'autre, un sac de grain. 
-Vous voyez bien, c'est lui le voleur-s'écria le chamelier. 
Le juge en était sur lui aussi. Il a demandé cependant à l'accusé: 
Tu l'as vu, ce chameau? 
-Non, répondit l;accusé. 
-Alors, comment peux-tu savoir tout cela? 
Le chameau est borgne de l'oeil gauche. Je le sais parce qu'il ne broutait l'herbe que sur le côté 
droit du sentier. 
-Et comment sais-tu qu'il lui manque des dents de devant? 
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-Et bien, voilà. En broutant, il laissait toujours, au milieu, des touffes plus hautes que les brins 
d'herbe qu'il coupait. 
-c'est juste, mais comment sais-tu qu'il portait du miel et du grain? 
-C'est bien simple. D'un côté du sentier, des moineaux picoraient des grains de blé. 
-C'est par ma foi vrai-sécrièrent ensemble le cadi le chamelier." 
Et le cavalier a pu rependre tranquillement son chemin. 
 
 
MOTS A RETENIR 
 
Un chamelier-dəvəçi, sarvan 
Borgne de l’oeil gauche-sol gözü kor 
Probablement-yəqin ki, 
Le cadi-qızı 
L’accuse-müttəhim, günahkar 
Picorer-dənləmək 
Le sentier-cığır 
Brouter-otlamaq 
Une touffe-dəstə 
Un brin-ot gövdəsi 
 

ORTHOGRAPHE 
/L'apostrophe/ 

EXERCICE ECRIT; Mettez les apostrophes qui manquent et enlevez les voyelles 
inutiles: 

(La) image, (le) oeuf, (la) abeille; (si) il pleut, je ne sortirai pas; je remplacerai mon 
camarade (lorsque) il sera fatiqué; (je) irai me promener; il faut (que) il fasse ses devoirs; dès 
(que) il pleuvra, tu t'abriteras. 

LA TORTUE PRETENTIEUSE 

Un couple de hérons aux longs pieds et une tortue habitaient au bord d'un joli lac. Ils 
vivaient en bons camarades. Ils jouaient, nageaient, se chauffaient au soleil, sur la plage, 
toujours ensemble. 

Une année, la sécheresse brûla les récoltes. Depuis mars jusqu'à août il ne tomba pas 
une seule goutte de pluie. Toutes les rivières, tous les ruisseaux et ruisselets étaient à sec. Il 
n'y avait plus d'eau dans le lac. Nos trois amis étaient très inquiets. 
Un soir, les deux hérons dirent à la tortue: 

-Nous pensons qu'il faut partir au plus vite pour ne pas mourir de soif et de faim. 
Mais je ne peux pas voler comme vous deux! Comment pourrais -je vous suivre? Et elle 

pleure comme un enfant. 
-N'aie pas peur! -disent les deux hérons, nous trouverons un moyen pour rester 

ensemble. 
Les trois amis réfléchirent longtemps. Ils finirent enfin par trouver une solution. Ce 

furent les deux hérons qui l'imaginèrent 
-Nous avons trouvé! -dirent-ils à la tortue. Ecoute! 
-Quelle est votre idée? 
Les deux hérons expliquèrent leur trouvaille:" prenons un long bâton. Nous deux, nous en 
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tiendrons chacun un bout dans notre bec, et toi,tu le mordras au milieu. Ainsi, nous nous 
envolerons ensemble. 

-C'est magnifique! -cria la tortue. Comment n'y ai-je pas pensé la première?" 
Le lendemain, de bon matin, les trois amis cherchèrent un bâton. Les deux hérons prirent 

chacun un bout et dirent à la tortue: 
-Surtout, n'oublie pas qu'il te faudra mordre le milieu du bâton tout au long du chemin. 
-Oh! Certainement. Même un poignard ne me ferait pas ouvrir la bouche. 
Les trois amis dirent adieu au pays natal et s'envolèrent. Ils passèrent au-dessus des 

forets, des montagnes, des villes et des villages. Les gens regardaient en l'air et les saluaient. 
Un homme, qui voyait la tortue accoroché au milieu du bâton, dit: "Comment cette 

tortue est intelligente !Elle se fait transporter par deux hérons!" Les hérons hochèrent la tête 
devant cet homme qui ne comprenait rien. Mais la tortue, elle, eut le coeur plein de joie. 

Un peu plus loin, sur une colline, deux bergers se mirent à crier: "Comme les deux 
hérons sont intelligents! Ils enlèvent la tortue dans les airs!" 

Les hérons continuèrent modestement leur chemin en disant: "Ces bergers ne savent pas 
ce que peut faire l'amitié." 

La tortue ne l'entendait pas de cette oreille. Elle se croyait la plus intelligente:"Je veux 
qu'on sache que c'est moi qui ai eu cette idée." Elle se mit en colère: "Comment! Ils osent dire 
que je suis enlevée?" Furieuse, elle ouvrit la bouche pour hurler des injures qui continuaient 
d'admirer ce spectacle. 

La tortue prétentieuse tomba à pic sur un grand rocher, la tête en bas et les pattes vers le 
ciel. Elle n'eut même pas le temps de regretter son orgueil. 

 
MOST A RETENIR 
 
Prétentieux, se-lovğa, iddialı 
Une tortue-tısbağa 
Un héron-vağ 
Un couple-cüt, ər-arvad 
Mordre-dişləmək 
Une colline-təpə, hündür yer 
Un  rocher-qaya 
Regretter-təəssüflənmək 
La sécheresse- quraqlıq 
Une  goutte-damcı 
Un lac-göl 
Une solution-çarə 
Un bec-dimdik 
Hocher-yırğalamaq başı 
Tomber à pic-başı aşağı enmək, düşmək 
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ORTHOGRAPHE 

Les noms en ail, aille 
Les noms masculins en_aji se terminent par a.i.l. 
Exemple: un travail. 
Les noms féminins en aille se terminent par a.i.l. 
Exemple: une trouvaille 

EXERCICE ECRIT: Terminez les noms suivants par "aille" ou "ail": 
La vol..., lebét...; laferr...; le port...; unchand... la méd...; les r.. .s du chemin de fer. 

BABA FEKROUN 

Un jour, Baba Fekroum entre dans un champ de fèves. " Quelle chance!" dit-il. Il ramasse une 
poignée de fèves et les porte à la grenouille, sa femme. Il lui dit:" Yema Guergour, sois gentille, fais-
nous une soupe de fèves. 

-Va, tête fêlée, genoux pelés, répond-elle en colère. Je ne préparerai rien du tout. Sors d'ici. Je ne 
veux pas d'un pareil mari."  
Honteux, Baba Fekroun s'assoit au bord du chemin, l'âne .mive. Il lui demande: 
-Qu'est-ce qui te rend si triste, Baba Fekroun? 
-C'est à cause de ma femme. Je suis allé trouver Yema Guergour pour qu'elle nous fasse une soupe aux 
fèves. Elle m'a répondu: "Va, tête fêlée, genoux pelés."Oncle âne, je t'en prie, essaie de la calmer! 
L'âne veut rendre service et il part chez la grenouille. Un instant après, l'âne se présente devant la 
maison de la grenouille. Pour se faire entendre, il se met à braire:" Hi han! Hi han! 
-Tu m'as fait peur, crie Yema Guergour. Et tu as effrayé aussi mes voisines. Que viens- tu faire ici, toi 
qui sais seulement mettre ton nez dans les ordures?" 
L'âne s'éloigne sans rien dire. 
Le chien passe à son tour et aperçoit Baba Fekroun: 
-Qu'est-ce qui te rend si triste? 
-C'est à cause de ma femme. Je suis allé trouver Yema Guergour pour qu'elle me fasse une soupe aux 
fèves. Elle m'a répondu: "Va, tête fêlée, genoux pelés!" Oncle chien, pourras-tu la calmer, toi?" 
Le chien accepte de voir Yema Guergour et s'en va. 
Le chien s'approche de la maison de dame Grenouille. Pour se faire entendre, il commence à aboyer: 
"Haou! Haou! 
-Tu m'as fait peur, crie Yema Guergour. Et tu as effrayé mes voisines. Que viens-tu faire ici, toi qui ne 
sais que manger les restes? 
Le chien séloigne sans rien dire. Ensuite la chat, le singe, le cheval passent. L'un après l'autre, ils 
essayent de parler à la grenouille. Mais elle les chasse tous. 
A la fin, voici que le lion parait: 
-Qu'est-ce qui te rend si triste, Baba Fekroun? 
-C'est à cause de ma femme. Je suis allé trouver Yema Guergour afin qu'elle nous fasse une soupe aux 
fèves. Elle m'a répondu: 
"Va tête fêlée, genoux pelés!" Oncle lion, je t'en prie, essaye de la calmer." 
Le lion se rend tout droit chez la grenouille en rugissant. 
"Oh! c'est le lion qui arrive", dit Yema Guergour. Elle a très peur. Elle se montre très aimable. 
"Comment va Monsieur le lion? Puis-je faire quelque chose pour vous? 
-Rejoins ton mari ! répond le lion en colère. 
-Tout de suite. Je cours me préparer." 
Après un instant, ne la voyant pas venir, le lion pousse un rugissement. 
-Voilà, voilà, crie la grenouille. Je me lave la figure." 
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Mais la grenouille ne vient toujours pas. Le lion pousse un nouveau rugissement. 
-Voilà, voilà, crie la grenouille. Je me peigne. 
Le lion veut bien attendre, mais sa patience l'abandonne. Il rugit encore plus fort. 
-Voilà, voilà crie la grenouille. Je mets ma robe, je me chausse et j'arrive. 
Yema Guergour sort enfin. Le lion la reconduit auprès de son mari; et c'est ainsi que Yema Guergour 
baba Fekroun se sont mis d'accord pour toujours. 

MOTS A RETENIR 

une poigne –bir ovuc 
ramasser-yığmaq 
la grenouille-qurbağa 
tête fêlée-cinli, dəlisov 
genoux pelés-dizi açıq 
en colère-qəzəbli hirsli 
braire-anqırmaq (uzunqulaq  haqda) 
les ordures-zir-zibil 
manger les restes -əldən qalan, artıq şeyləri yemək 
rugir- nərildəmək, nəkə çəkmək 
rejoins ton mari !-ərinin yanına get  
Sa patience l'abandonne-səbri tükənir 
chausser-  ayaqqabı geymək 
 se mettre d'accord- razılaşmaq 

ORTHOCRAPHE 

Noms fminins en "ue": La tortue, la statue, la charrue, la rue etc. 
Noms féminins en "ée": La cognée, l'arriée, la poignée, la soirée, la cheminée et c. 

LE CHAT QUI TIENT LA CHANDELLE 

Le père de Bachir est épicier. Il vend du sucre, du café, des pâtes, de la limonade et bien d'autres 
choses encore. Un jour il dit à Bachir: 

-Tiens, puisque tu pars en voyage, voici dix dinars. Ce sera ton argent de poche. Sois économe: 
Bachir s'en va. Il s'arrête dans un restaurant pour souper. Là, un gros chat vient se frotter contre 

lui. "Oh: le beau chat, dit le jeune homme. 
-Il n'est pas seulement beau, répond l'hôtelier. Il sait faire quelque chose que vous n'avez jamais 

vu. 
-Ah! Ah! Et quoi donc? 

-Il éclaire tous ceux qui soupent. Il leur tient la chandelle tout le temps qu'ils sont à table. 
Oui, ce chat éclaire tous ceux qui soupent. 

-Vraiment! répond le jeune homme, je voudrais le voir pour le croire. 
-C'est sûr, dit l'hôtelier, je parie dix dinars. 
-Eh bien, je tiens le pari. 
On met la table. Le chat monte sur la nappe et s'assied sur son derrière. Entre ses griffes de devant. 
l'hôtelier place une chandelle allumée. Et voici le chat qui la tient droite comme un "I", sans bouger, 
pendant tout le temps du repas. 
-C'est tout - dit Bachir. 
-El alors, que voluez-vous de plus? N'avez-vous pas été éclairé pendant tout votre repas? N'ai-je pas 
gagné mon pari? 
Le pauvre Bachir perd ses dix dinards et s'en retourne chez lui. 
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Bachir raconte toute l'histoire à ses parents. 
-Allons, dit le père, ce n'est pas bien grave. Laisse-moi faire, je vais chercher les dix dinars et je les 
doublerai, tu verras. Mais toi, sois un garçon économe. L'argent est dur à gagner. Réfléchis avant de 
faire une dépense. 
Et le père de Bachir part en emportant une petite boîte, il a mis, devinez quoi? Deux souris, deux petites 
souris. 
Il s'arrête chez l'hôtelier. On prépare le souper. Le chat vient comme d'habitude se frotter à son 
pontalon. -Oh! Le beau chat, dit le voyageur. 
Il n'est pas seulement beau, il sait faire quelque chose que vous n'avez jamais vu. Il éclaire tous ceux 
qui soupent et il leur tient la chandelle tout le temps. 
-Le chat tient la chandelle et il éclaire ceux qui soupent: -Ça, répond le voyageur, je voudrais le voir 
pour le croire. -C'est sûr et certain, dit l'hôtelier. -Je parie dix et même vingt dinars, si vous voulez. -
C'est bon, je tiens le pari. 
La table est mise. Le chat s'assied sur son derrière. L'hôtelier lui place la chandelle allumée entre les 
griffes, puis il s'en va. 
Au moment où il a le dos tourné, le père de Bachir ouvre la boîte. Frit: Les deux souris se glissent 
dehors. Le chat les aperçoit.Vous pensez bien qu'il oublie la bougie! Voilà la chandelle par terre: 
Comme un éclair, le chat se lance pour attraper les souris. L'hôtelier, cette fois, perd bel et bien son 
pari: il remet vint dinars au voyageur. 
 
MOST A RETENIR 
 
Epicier-baqqal 
La pâte-xəmir 
Sois économe-qənaətçil ol, az-az xərclə 
L’hôtelier-mehmanxanaçı 
Une chandelle-şam 
Tenir le pari-mərc gəlmək 
Les  griffes-caynaq 
L’argent est dur à gagner-pul qazanmaq çətindir. 
 
EXERCICE ECRIT: Trouvez des mots contenant bl, cl, pi, 

Ex: La place. 
La .... uie, du sa ... e, un ... ient, je ... isse, une ... issade, une ... ochette, le ta ... ier. 

HISTORIE D'UN GLAND 

Un lapin s'est endormi sous un chêne. Un gland tombe sur lui et le frappe à la tête. Effrayé, il se 
lève et s'enfuit. 
Il rencontre un rat qui lui demande: 
-Pourquoi cours-tu si vite? 

-Eh, un gland est tombé sur ma tête et m'a frappé comme une balle. Le rat va trouver le hérisson: 
-Oh, mon cousin, sais-tu ce qui est arrivé aujourd'hui? Une grosse branche de chêne est tombée 

sur la tête du lapin. Aussi, je vais vite rentrer dans mon trou. Je ne voudrais pas que la même chose 
m'arrive. 
Le hérisson va trouver le porc-épic: -Sais-tu, mon frère, ce qui est arrivé aujourd'hui? Beaucoup de 
chêne sont tombés. Je crois qu'il n'y a plus d'arbres. Où allons-nous nous cacher? 
Le porc-épic court chez la gazelle: 
-Ma soeur, sais-tu ce qui est arrivé? Un vent terrible a déraciné tous les arbres de la forêt. 
La gazelle, à son tour, va trouver l'antilope: -Oh, ma gentille soeur. Sais-tu ce qui est arrivé aujourd'hui? 
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Sauvons-nous. Il souffle un terrible sirocco avec des nuages de sable; rien ne peut l'arrêter. 
L'antilope va rapporter la nouvelle au rhinocéros: 
-Sais-tu ce qui est arrivé aujourd'hui? Toute la forêt a brûlé.Il y a des flammes partout. Dépêche-toi de 
plonger dans l'eau! 
Le rhinocéros va trouver la girafe: 
-Ma seur, sais-tu ce qui est arrivé? Tout a brûlé. Il ne reste plus rien. Que faut-il faire? 
Au lieu de courir comme le rat, le hérisson, le porc épie, la gazelle, l'antilope et le rhinocéros, la girafe 
répond: 
-Je crois qu'il faut aller voir l'éléphant, le roi des animaux qui mange de l'herbe. Il donnera de bons 
conseils. 
L'autruche, qui a tout entendu, rend visite à l'éléphant. Elle lui dit: 
-Toi qui es très fort et très sage, sais-tu ce qui est arrivé? Un vent terrible a tout emporté, la forêt est 
détruite, la sol a tremblé, tout a brûlé! 
L'éléphant réfléchit un moment, puis il dit: 
-Allons,' dit-il, ne perdons pas la tête! Raconte-moi tranquillement tout ce que tu as vu. 
-Moi? Rien. C'est la girafe qui me l'a dit. 
-Et qu'a-t-elle vu, la girafe? 
-Elle n'a rien vu non plus. C'est quelqu'un qui le lui a dit. 
-En somme, tout le monde parle et personne n'a rien vu. 
-Eh bien, nous allons voir tous les deux, viens! 
L'éléphant et l'autruche se dirigent vers la forêt. La forêt est toujours là! Il n'y a ni vent, ni nuage de 
sable, ni feu. Tout est calme. Les oiseaux gazouillent. Les chevreaux boivent à la rivière. 
-Eh bien! Autruche, que dis-tu de tout cela? 
-Je ne comprends plus rien. J'étais sûre qu'il y avait partout des flammes. 
-Tu sais, ce n'est pas ma faute. J'ai répété ce qu'on m'a dit. 
-Je sais bien! Chacun a fait comme toi. Il a répété ce qu'on lui avait dit. Personne n'a rien vu. Et 
l'éléphant dit encore: 
-Vois-tu, autruche, toi et tes compagnons, soyez prudents avant de dire quelque chose: il faut toujours 
savoir si ce qu'on raconte est bien vrai! 
 
MOST A RETENIR 
 
Un chène-palıd 
Effrayé-hürkmüş, qorxmuş 
Un gland-qoza 
Un hérisson-kirpi 
Un porc-epic-oxlu kirpi 
Gentille-ağıllı, kamallı 
Un rhinocéros-kərgədan 
Une girafe-zürafə 
Une gazelle-cüyür 
 
ORTHOGRAPHE 

Quand je ne peux pas remplacer "a" par "avait" je mets un accent grave sur le "a". 
Exemple: je vais à l'école. 

Quand je peux remplacer "a" par "avait", alors je ne mets pas d"accent sur "a" 
Exemple: je vais à l'école. Quand je peux remplacer "a" par .avait", alors je ne mets pas d'accent sur "a" 
Exemple: Raouf a (avait) un cartable neuf. 
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EXERCICE ECRIT: "a" ou "à"? 
Remplacez les points par "a" ou "à" 
Le coq ... chanté de grand matin. Nadia va acheter le pain ... la boulangerie. Le maître ... puni les élèves 
bavards. 

GRAND -MERE OURSE 

Grand-mère ourse sort un jour de la forêt. Elle est chargée d'un sac plein de poires. Elle rencontre un 
corbeau: 
-Où vas-tu, grand-mère ourse? 
-Je vais chercher du miel. Il me faut quelqu'un pour garder mes petits. 
-Que lui donneras-tu? 
-Ce sac de poires que tu vois sur mon dos. 
-Donne-moi seulement trois poires et je garderai tes petits. 
-Es-tu capable de leur chanter une chanson? 
-Bien sûr? Ecoute: "Croa! Croa! Croa!" 
L'ourse se bouche les oreilles. 
-Tu es un mauvais chanteur! Je ne veux pas de toi. 
Un peu plus loin, elle rencontre l'âne: 
-Où vas-tu, grand-mère ourse? 
-Je vais chercher du miel II me faut quelqu'un pour garder mes oursons. 
-Que lui donneras-tu? -Le sac de poires que je porte sur le dos. -Donne-moi seulement quelques poires 
et je garderai tes petits. 
-Es-tu capable de leur chanter une chanson? -Bien sûr! Ecoute: "Hi han! Hi han!" L'ourse se bouche les 
oreilles. 
Grand-mère ourse rencontre un lièvre: 
-Ou vas-tu, grand-mère ourse? 

-Je vais chercher du miel. Mais il me faut quelqu'un pour garder mes oursons. 
-Que lui donneras-tu? 
-Je me demande si tu sauras ce qu'il faut faire. 

-Si. Je dirai aux oursons: "Tenez-vous tranquilles! Ne vous taquinez pas! Et le plus sage aura le 
plus gros gâteau de miel." 
-Il y a longtemps que je cherche un gardien comme toi. Viens! 

Elle emmène le lièvre dans sa maison, le laisse avec ses oursons et s'éloigne. Le lièvre apelle 
alors les oursons: 

-Vite dehors! Venez jouer sur l'herbe. Je vous apprendrai à sauter aussi bien que moi. 
Les oursons sortent dans le champ. Les voici au bord d'une grande flaque d'eau. Le lièvre leur dit: 

"Oursons, regardez comme je saute!" Et hop! Il passe par-dessus la flaque. 
Les oursons ouvrent de grands yeux d'admiration. 
-Allons, oursons, c'est à votre tour de sauter. 

Le premier oursons saute. Plouf! Il tombe dans l'eau. Le deuxième saute aussi mais s'enfonce 
dans la boue. Le troisième essaie de sauter à son tour. Mais il tombe lui aussi dans l'eau. Ah! ils ne sont 
pas beaux à regarder, les oursons. 
Le lièvre s'amuse comme un fou. Il leur crie: 

-Oursons, retournons à la maison. Une, deux! Celui qui marchera le mieux aura le meilleur repas. 
Les trois oursons et le lièvre rentre à la maison. Ils mangent toutes les poires. Ils descendent dans le 
tonneau de miel. Ils se roulent dans les feuilles sèches, ils laissent feu s'éteindre. Que de désordre 
partout! 

A son retour, grand-mère ourse ouvre de grands yeux. Elle s'écrie: "Oh, mes fils, qui vous a 
rendus si sales? 
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-Notre camarade le lièvre! 
-Qui vous a fait prendre un bain de miel? 
-Notre camarade le lièvre! 

-Attends un peu, méchant lièvre, attends un peu! Tu as beau t'enfuir, tu auras affaire à moi. 
-Nous ne recommencerons plus,-disenl les oursons 
-Vous, filez au robinet tout de suite, et ne craignez pas de frotter bien fort! 
Après cela, je verrai si je dois vous punir. 

MOTS A RETENIR 

être chargé-yüklənmək 
le miel-bal 
se boucher-tutmaq,tıxamaq 
un lièvre-çöl dovşanı 
se taquiner-sataşmaq,sürtüşmək, dalaşmaq 
une flaque-gölməçə 
la boue-palçıq 
un désordre-nizamsızlıq, səliqəsizlik   
tu auras affaire à moi-sənə baxaram       
un robinet-su kranı 
frotter-sürtmək 

ORTHOGRAPHE 

Quels sont les mots homonymes du texte et comment se distinguent-ils dans l'écriture? Exemple: sûr-
sur. 

LES TROIS COGNEES 
Vous voyez ici un pauvre bûcheron. Du matin au soir, il coupe du bois dans la forêt. Il  tape 

de toutes ses forces contre le tronc d'un chêne. Brusquement, sa cognée se détache du manche. Plouf! 
Elle tombe à l'eau. -Cognée, ma vieille cognée dit le bûcheron, que ferai-je maintenant sans toi! Grâce à 
toi, j'avais chaque jour mon pain! Nous avons coupé tant d'arbres ensemble! Comment te repêcher? 
Tout à coup, un petit vieux apparaît. Il a une longue barbe blanche. 
-Qu'as-tu, bûcheron? Demande-t-il. 
-Ma cognée est tombée dans l'eau ... Je suis très pauvre pour en racheter une autre ... Comment gagner 
mon pain à présent? 
-Mais c'est facile! Attends, je vais te la rendre. 
Le vieillard enlève sa veste. Il plonge dans la rivière et revient presque aussitôt. 
-Voilà ta cognée, dit-il, en montrant une belle cognée d'or. 
-Mais non, ce n'est pas ma cognée, dit le bûcheron. 
Le petit vieux replonge et revient aussitôt. Cette fois il montre une cognée d'argent. 
-Est-ce celle-là? 
-Celle-là non plus n'est pas la mienne. 
Une troisième fois, le petit vieux plonge. Il revient à la surface. Il tient à la main la vieille cognée de fer 
du pauvre bûcheron. 
-Quel bonheur! Tu as retrouvé ma vieille cognée. Merci, petit vieux, merci. Tu es vraiment très bon. Il 
prend la cognée, se prépare à rentrer chez lui. Le petit vieux le rapelle. 
Tu es honnête homme, un brave bûcheron. Pour ta récompense, je te laisserai aussi les cognées d'or et 
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d'argent. Va maintenant, bon courage! 
Le bûcheron revient au village. Il raconte son histoire et montre à tout le monde les cognées d'or et 
d'argent. Son voisin se dit:"Après tout, moi aussi je peux y aller! 
Et le voilà qui va dans la forêt. Au bord de la rivière, il cogne, il cogne. Il fait semblant d'abattre un 
arbre avec une vieille cognée rouillée. 
Au bout d'un instant, il la laisse glisser dans l'eau. Puis il 
l'apelle:  
-Cognée! Cognée! Où es-tu? Que vais-je faire maintenant? 
Le petit vieux paraît aussitôt: "Qu'as-tu bûcheron? 

Le paysan répond: "Ma cognée, ma belle cognée est tombée dans l'eau 
-C'est bien facile, dit le vieillard. Attends, je vais te la retrouver." 
Et aussitôt, il plonge dans la rivière. Il revient avec la vieille cognée à la main. Voyant sa vieille 

cognée, le bûcheron crie:"Ce n'est pas la mienne, ce n'est pas la mienne." 
Le petit vieux replonge. Il revient cette fois avec une cognée d'argent. "Est-ce celle-ci? crie-t-il. 

-Non, ce n'est toujours pas la mienne", répond le, paysan. 
Le petit vieux plonge une troisième fois. Il revient aussitôt à la surface. Il tient à la main une belle 

cognée d'or. "Est-ce celle-ci? crie-t-il. 
-Cette fois, je la reconnais. C'est bien la mienne, c'est ma cognée, elle est à moi. 

-Ah! oui vraiment, elle est à toi! Eh bien, attrape-la donc. 
Et le vieillard lance la cognée. Elle vient siffler aux oreilles du paysan. Puis, hop! Elle retombe 

dans l'eau et disparaît avec le petit vieux. 
"Oh. Ma cognée! Ma belle cognée. Reviens." 

Le faux bûcheron s'assoit au bord de l'eau. Le petit vieillard à la barbe blanche se montre. "Inutile 
d'apeller, la cognée ne reviendra pas. Tu as menti, tu es malhonnête." 

MOTS A RETENIR 
une cognée-balta tiyəsi 
se détacher-ayrılmaq, qopmaq 
le manche-dəstək 
grâce à toi-sənin sayəndə 
repêcher-yenidən sudan çıxarmaq 
 
ORTHOGRAPHE 

Entre deux voyelles, "s" se prononce "z". Exemple: le raisin. 
Pour avoir le son "s" entre deux voyelles, on écrit deux "s". Exemple: Le dessert. 

EXERCICE ECRIT: "s" ou "ss"? La cui... ine, une ta ... e; le rui... eau. 

MALIKA L'ETOURDIE 

Un jour, la maman de Malika lui dit: 
"Je m'en vais en ville, fais attention au gâteau qui cuit dans le four. Attention au perroquet qui 

dort et au chien qui est dans sa niche. Attention au chacal qui court dans les champs: ferme bien la 
porte." 
Puis la maman sort. Malika dit au perroquet: 

"Perroquet, surveille le gâteau qui est dans le four. Tu m'apelleras quand il sera cuit." 
Elle revient au bout d'un moment. Le gâteau est cuit, mais le perroquet est en train de le manger. 
"Perroquet, dit Malika en colère, veux-tu laisser ce gâteau? Je vais chercher le chien pour te faire 

peur." 
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Le perroquet continue à manger le gâteau. Malika détache le chien et lui dit: "Va, mon chien, va 
faire peur au perroquet qui est en train de manger le gâteau." 

Le chien entre dans la cuisine. Il a très faim. Il se jette sur le perroquet et commence à l'avaler. 
"Chien, crie Malika, veux-tu laisser le perroquet ou je vais chercher le chacal pour te faire peur?" 
Le chien ne veut pas lâcher le perroquet. Malika ouvre la porte "Chacal, appelle Malika, viens 

faire peur au chien qui mange le perroquet." 
Le chacal entre dans la cusine. Il se jette sur le chien pour l'étrangler. 
"Méchante bête. Crie Malika, je vais t'enfermer." Malika ferme la porte, et sort pour attendre sa maman. 
La maman revient. Elle demande à Malika: "As-tu bien fait attention au gâteau, au perroquet, au chien, 
au chacal et à la porte? 
-Oh oui, maman!" répond Malika. 
La maman entre dans la maison et voit que le chacal a avalé le chien. Elle demande: 
-Chacal, qu'as-tu fait du chien? 
-Je ne sais pas de quel chien vous parlez. 
Alors le chien qui est dans son ventre crie: 
-Je suis là! Je voudrais sortir d'ici. 
La maman ouvre la gueule du chacal et en retire le chien. Puis elle demande: 
-Chien, qu'as-tu fait du perroquet? 
-Je ne sais pas de quel perroquet vous parlez. 
Alors le perroquet qui est dans son ventre crit: 
-Je suis là, je voudrais sortir d'ici. 
La maman ouvre la gueule du chien et en retire le perroquet. 
Elle demande au perroquet: 
-Qu'as-tu fait du gâteau? 
-Je ne sais pas de quel gâteau vous parlez. 
Mais on voit quand il parle le gâteau dans sa gorge. La maman le retire en entier et en donne un 
morceau à Malika: 
-C'est pour toi, mais tu ne le mérites pas, dit maman.-Je t'avais chargée de surveiller les bêtes et la 
maison, mais tu ne m'as pas obéi. Une autre fois, tu seras privée de gâteau. 

MOTS A RETENIR 
Cuire-bişirmək, qızartmaq   
Four, m-peç, soba   
Perroquet,m-tutuquşu 
Niche,f-it adamı 
Detacher-açmaq, açıb buraxmaq 
Etrangler-boğmaq 
Ventre, m- qarın 
Meriter-layiq olmaq 
Charger-tapşırmaq vermək, həvalə etmək 
Etre privé-məhrum olunmaq 
Etourdi, e- yelbeyin, yüngülxasiyyət 
 
ORTHOGRAPHE 

Citez des mots se terminant comme "attention" Ex: punit..., stat..., récréât... et c. 

SI M'HAMED AU FOND DU PUITS 

Le Loup: 
"Oh! Que j'ai soif. Ah! Voici un puits. Enfin, je vais pouvoir me désaltérer. J'en ai besoin , j'ai 
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marché si longtemps! Mais ce puits m'a l'air bien profond ... Ah ça! Qu'est-ce que je vois là? C'est Si 
M'hamed ... Eh! Si M'hamed, qu'est-ce que tu fais là? Serais-tu tombé? 
Si M'hamed: 
-Tombé ! Moi. Je suis descendu pour boire, voilà tout. 
Le Loup: 
-Mais il y a de l'eau aussi sur le bord du puits. 
Si M'hamed: 
-Je vous la laisse, buvez. 
Le Loup: 
-Est-ce que l'eau d'en bas est plus fraîche? 
Si M'hamed: 

-Bien sûr? Elle est plus claire et plus fraîche. Descendez et vous verrez. 
Le Loup: 
 
-C'est bon. Je vais descendre. J'ai envie de boire froid. 
Si M'hamed: 
-Montez dans le seau. 
Le Loup: 
-Et toi, qu'est-ce que tu fais? 
Si M'hamed: 
-Je monte dans l'autre seau, ainsi vous descendrez moinz vite et vous ne vous ferez aucun mal. Le loup: 
-Comme l'eau est bonne et froide. Merci. Si M'hamed: 
-Voilà, je suis arrivé. Et maintenant que vous avez bu, Monsieur le loup, comment allez-vous sortir du 
puitis? Le loup: 
-Eh bien! Comme toi. Si M'hamed: 

-Alors, ne comptez pas sur moi. Jai autre chose à faire. Je vous laisse. Au revoir. 
Le loup: 

-O! Si M'hamed. Si M'hamed. Attends. Ne t'en va pas. Que faire? Je suis seul! Personne pour me 
sortir d'ici... Quoi? On dirait qu'il y a quelqu'un... 
La chèvre: 
-Bé ... Bé ... J'ai soif... 
Le Loup: 
-Viens ici, l'eau est bonne. 
La chèvre: 
Pourquoi descendre? Il y en a aussi en haut! 
Le Loup: 
De l'eau chaude! Celle d'en bas est fraîche. 
La chèvre: 
-C'est profond, et puis vous allez me manger. Le Loup: 

-Moi, te manger. Avec les cornes que tu as, tu sauras bien te défendre. Et je te promets de ne pas te 
toucher. 
La chèvre: 
-Alors, je saute. 
Le Loup: 
-Non, non, prends le seau. 
La chèvre: 
-Trop tard, il fallait le dire plus vite. 
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Le Loup: 
-Bois. Ne trouves-tu pas que cette eau est bonne? 
La chèvre: 
-En effet, elle est délicieuse. 
Le Loup: 
-Et maintenant que tu as bu, comment vas-tu sortir d'ici? 
La Chèvre: 
-Je n'y ai pas pensé. Et vous? 
Le Loup: 
-J'ai une idée, Nous allons pouvoir sortir tous les deux. Ecoute. Tu vas mettre tes pattes de devant 
contre le mur. Je grimperai sur ton dos, et alors, je pourrai sortir. Une fois dehors, je t'aiderai. 
La chèvre: 
-Bonne idée. Voilà, je suis prête. Sautez. 
Le Loup: 
-Je saute ... Et maintenant, comment vas-tu sortir? 
La chèvre: 
-Vous allez m'aider, je pense. 
Le Loup: 
-Ah non. Moi, j'ai beaucoup de travail. Je suis pressé. 
La chèvre: 
-Allors tant pis. Je pousserai des cris et mon fermier viendra. 
Le Loup: 
-Mais il te tuera. 
 
La chèvre: 
-me tuer, moi. Je ne suis pas une méchante bête comme vous. Je lui donne mon lait. Il doit déjà me 
chercher. Allez, faites ce que vous voudrez. Moi, je suis bien ici pour un moment. Ne vous faites aucun 
souci pour moi. 

 

 

MOTS A RETENIR 

Un puits-quyu 
Se désaltérer-doyunca içmək 
Frais, fraîche-sərin 
Le seau-vedrə  
Se défendre-müdafiə olunmaq 
Je te promets-sənə söz verirəm 
Les pattes-pəncə 
Grimper-dırmaşmaq 

ORTHOGRAPHE 

On écrit ce (ce.) devant un nom et se (s.e.) devant un verbe. Exemple: Ce garçon se lave plusieurs fois 
par jour. EXERCICE ECRIT: Ecrit ce ou se : 
Le loup ... cache dans ... bois. ...garçon ... lave les mains, puis ... coife. Je terminerai... travail... soir. Les 
enfants... baignent. 
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LE ROSSIGNOL 

II était autrefois un empereur de Chine aux habits de soie. Il vivait dans un palais de 
porcelaine, derrière lequel s'étendaient un grand jardin, une grande forêt et un lac bleu. 

Dans cette forêt, un rossignol avait bâti son nid. Il chantait si bien que des voyageurs venaient de 
toutes les parties du monde pour bien que des voyageurs venaient de toutes les parties du monde pour  
l'entendre. Et ces voyageurs disaient, après avoir visité le palais: "La voix du rossignol est plus belle 
que tout le reste." 

L'empereur de Chine a entendu un jour parler de l'oiseau: "Le rossignol? Le rossignol? Mais je ne 
le connais pas."Il a appelle son Premier ministre. Fort en colère, il lui a dit: "II y a dans la forêt, auprès 
du lac, un oiseau merveilleux. Sa voix est extraordinaire Pourquoi ne m'en a-t-on pas parlé?" Le 
Premier ministre ne sut que répondre. L'empereur a ajouté: "Je désire que ce rossignol vienne chanter 
pour moi ce soir." 

Le Premier ministre a couru à travers tout le palais en porcelain en demandant: "Savez-vous où se 
trouve le rossignol merveilleux?" Mais personne ne connaissait le rossignol. Il a trouvé enfin une petite 
cuisinière qui lui a dit: "Le rossignol merveilleux, je le connais." 

La petite cuisinière a dit: "Le rossignol merveilleux, je le connais très bien. Il vit au bord du lac 
bleu." 

-Petite fille, a dit aussitôt le Premier ministre, si tu fais voir ce rossignol à l'empereur de Chine, tu 
auras une belle récompense." 

Ils sont partis donc vers le lac bleu. Et la petite fille s'est écriée tout à coup: "Le voici, tout là-haut 
dans les branches." Elle a parlé au rossignol: "Beau petit oiseau gris, l'empereur de Chine aux habits de 
soie et d'or voudrait t'entendre chanter." Et le Premier ministre a ajouté: L'empereur de Chine vous 
invite ce soir à une fête." Le rossignol a accepté aussitôt l'invitation. 

Ce fut une belle fête. L'empereur de Chine était assis au milieu de la salle. Il avait fait placer 
auprès de lui un perchoir d'argent pour le rossignol. La petite cuisinière était aussi de la fête. 

Le rossignol s'est mis à chanter. Son chant a été si beau que l'empereur a pleuré de bonheur et dit: 
"Ce petit oiseau gris habitera désormais dans mon palais." Le rossignol merveilleux a eu alors une cage 
en or. On le promerfait trois fois par jour, en le tenant attaché avec des fils de soie. Le rossignol était 
très heureux. 
  Un jour, un inventeur a apporté à l'empereur un paquet qui contenait un rossignol mécanique 
couvert de diamants. Quand on le remontait, il balançait la queue et chantait l'une des chansons du vrai 
rossignol. 
"C'est magnifique!", dit l'empereur. Et il a décidé de faire chanter ensemble le jouet et l'oiseau. Ce ne 
fut un succès pour l'oiseau. Il a chanté quelque chose de nouveau. Le jouet chantait une chanson 
toujours pareille. Les invités de l'empereur de Chine ont préféré le jouet parce qu'il chantait une 
chanson bien connue. 
Quand on a voulu écouter de nouveau l'oiseau vivant. Il était parti. Personne n'avait vu qu'il s'était 
envolé par la fenêtre. Le jouet l'a remplacé dans le palais de porcelaine. Il a été posé sur un coussin de 
soie. Tout le monde chantait le chant de beau jouet: "Zi, zi, zi! Clac, clac, clac!" 
Mais un soir, au bout d'un an, il y eut, tout à coup, un petit bruit à l'intérieur de l'oiseau: toutes les roues 
se sont mises à tourner très vite, puis la musique s'est arrêtée. Le médecin n'y put rien faire, le meilleur 
horloger de la ville non plus. L'empereur est tombé malade. Il regardait son rossignol mécanique et lui 
disait d'une voix faible: "De la musique! de la musique! "L'oiseau restait muet. Le rossignol mécanique 
restait muet. 
Soudain, la plus douce des chansons est entrée par la fenêtre. C était celle du rossignol vivant du lac 
bleu. 
Le vieil empereur de Chine s'est senti tout de suite mieux. "Continue, petit rossignol, continue, a-t-il 
demandé. "Le petit oiseau gris a continué, après avoir dit: "Dors, pendant que je vais chanter une 
chanson que tu aimes. 
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Le soleil s'est mis à briller, l'empereur de Chine s'est éveillé tout heureux, comme s'il n'avait jamais été 
malade. Il était si heureux qu'il a dit. "Petit rossignol vivant, tu resteras toujours avec moi. Quant à 
l'oiseau mécanique, je le casserai en mille morceaux." 
Le rossignol vivant a répondu: "Ne fais pas cela. Ce jouet a fait ce qu'il a pu pour te donner de la joie. 
Carde-le avec soin. Pour moi, je te promets de venir chanter tous les jours à ta fenêtre. Je te dirai aussi 
les joies et les peines du peuple: celles du pêcheur, celles de l'ouvrier, celles du paysan. Grâce à moi, tu 
connaîtras mieux ceux qui souffrent et ceux qui travaillent. 

-Merci, a répondu l'empereur, nous sommes amis pour toujours." 
MOTS A RETENIR 
 Un empereur-imperator 
Un rossignol-bülbül 
Un inventeur-ixtiraçı 
Les roues-təkər, çarx 
Muet-lal 
Un perchoir dargent-gümüş çubuq 
Une cage en or-qızıl qəfəs 
La porcelaine-çini (qab haqda) 
Une recompense-mükafat 
Un jouet-oyuncaq 
Désormais-bundan belə 
Un coussin-yastıq 

ORTHOGRAPHE 
/accord de l'adjectif qualificatif/ 

EXERCICE ECRIT: Faites accorder l'adjectif qualificatif: 
Une fille (poli), une eau (glacé), un (joli) 
Garçon, 
une élève (intelligent), Un ciel (bleu) 

PINOCCHIO 

Pinocchio est un pantin de bois. Il ne deviendra un véritable petit garçon que lorsqu'il sera 
raisonnable. Mais il a le temps. Il fait encore sottise sur sottise. 

Un jour qu'il a grand faim, il saute dans un champ pour cueillir quelques grappes de raisin. Mais, 
a peine arrivé dans la vigne, il sent ses jambes saisies entre deux fers tranchants. Aie! 
Quelle douleur pour le pauvre pantin. Il vient d'être pris dans un piège tendu là pour attraper les renards 
qui mangent les poules! 

Pinocchio s'est mis à pleurer et à crier. Mais personne ne l'entend car la route est déserte. La nuit 
vient. Le pantin souffre, il a peur, il a froid. Il est sur le point de s'évanouir. 

Soudain, il a entendu un petit bruit de pas. C'est le propriétaire du champ. Sur la pointe des pieds, 
il vient voir si l'un des renards a été pris au piège. Il tire sa lampe de poche de son manteau. Mais quelle 
n'est pas sa surprise en constatant qu'au lieu d'une fouine, c'est un gamin qui est pris. "Ah! Vilain 
voleur-dit l'homme en colère. C'est donc toi qui emportes mes poules. Attends, tu vas voir. Le pauvre 
Pinocchio tremble comme une feuille. 

"Ce n'est pas moi qui vole vos poules,-crie Pinocchio. Je suis entré dans ce champ pour prendre 
seulement deux grappes de raisin. 

-Qui vole le raisin est bien capable de voler aussi mes poulets. Je vais te donner une leçon dont tu 
te souviendras longtemps". 

Il ouvre le piège, saisit Pinocchio par le cou et le porte chez lui, sous le bras, comme un petit 
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agneau. Quand il est arrivé devant le portail de la ferme, l'homme jette à terre Pinocchio et, lui mettant 
le pied sur l'épaule, lui dit: "Maintenant, il est tard et je vais aller me coucher. Nous réglerons nos 
comptes demain. En attendant, comme mon chien de garde est mort aujourd'hui, tu vas prendre sa 
place. " 

Là-dessus, il lui passe autour du cou un gros collier gairni de pointes de cuivre. Il le lui serre 
fortement. Au collier est attachée une longue chaîne de fer et la chaîne est fixée au mur. 

"Si cette nuit, dit l'homme, il commençait à plevoir, tu pourrais te coucher dans cette niche de 
bois. Tu y trouveras encore la paille qui a servi de lit pendant quatre ans à mon pauvre chien. Et, si tu 
entends des voleurs, aboie bien fort pour nous avertir." 

Et le paysan rentre chez lui. Le pauvre Pinocchio reste couché devant l'entrée. Il a froid, il a peur, 
il a faim. Il se blottit dans la niche et s'endort. 

Pinocchio dort déjà depuis plus de deux heures quand, vers minuit, il s'est réveillé par des bruits, 
des chuchotements qui semblent venir du poulailler. 
Pinocchio sort la pointe de son nez par l'ouverture de la niche que voit-il? Deux bêtes au poil 
sombre, qui discutent pour savoir ce qu'elles vont décider. Ce sont des renards, venus pour 
s'emparer des poulets bien tendres. 
L'un d'eux, se séparant de son compagnon, se dirige vers la niche et dit à voix basse: - "Bonsoir 
Ménélas! 
-Je ne m'appelle pas Ménélas, a répondu le pantin. 
-Qui donc es-tu? 
-Je suis Pinocchio. 
Et que fais-tu? 
-Je fais le chien de garde." 
-Où est Ménélas? Où est le chien qui veillait dans cette niche. 
-Il est mort ce matin. 
-Mort? La pauvre bête! ... Un si bon chien! ... Sûrement, tu accepteras de t'entendre avec moi, 
comme je m'entendais avec Ménélas? 
-Et de quelle entente s'agit-il? 
-C'est très simple, tu verras. Toi, tu n'auras rien à faire. 
Eh bien! Parle, je t'écoute." 
Le renard dit alors à Pinocchio: "Nous viendrons une fois par lemaine, comme par le passé, 
pendant la nuit, pour visiter ce poulailler. Nous emporterons chaque fois huit poulets. Nous en 
mangerons sept et nous t'en donnerons un. Bien entendu, tu feras lemblant de dormir et tu ne 
réveilleras pas le paysan." 
"C'est donc ainsi que faisait Ménélas? a demandé Pinocchio. 
-Bien sûr, il agissait ainsi et nous étions toujours d'accord. |Dors donc tranquillement, et nous 
laisserons sur ta niche une belle poule loute plumée!" 
Pinocchio n'a pas répondu. 

Les deux renards vont tout droit au poulailler, qui est juste à côté de la niche. Ils ouvrent à coups de 
griffes et de dents la porte de bois et s'y glissent l'un après l'autre. Ils se régalent déjà à l'idée du repas 
qu'ils vont faire. Mais, à peine sont-ils entrés, qu'ils entendent la petite porte se refermer violemment. 
C'est Pinocchio qui l'a fermée. Vite, il met devant une grosse pierre pour que les renards ne puissent pas 
sortir. 
Alors, il se met à aboyer. Il aboie tout comme un chien de garde. A ses aboiements, le paysan saute du 
lit, prend son fusil et se montre à la fenêtre. 
Le paysan demande à Pinocchio: "Qu'est-ce qu'il y a de nouveau? 
-Ce sont les voleurs, a répondu Pinocchio. 
-Où sont-ils? 
-Dans le poulailler. 
-Bien, je descends." 
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Il entre rapidement dans le poulailler, attrape et fourre dans un sac les deux renards. Joyeusement, il 
leur dit: "Enfin, vous voilà tombés entre mes mains! Vous avez une bien jolie fourrure. Je vais aller 
vous vendre à la ville." Et s'adressant à Pinocchio: "Comment as-tu pu découvrir ces voleurs? Et dire 
que Ménélas, mon fidèle Ménélas, ne s'est jamais aperçu de rien!" 
Pinocchio ne raconte pas ce qu'il sait de Ménélas. 
"Ce sont, a-t-il répondu, les renards qui m'ont réveillé. L'un d'eux est même venu jusqu'à la niche pour 
me dire: Si tu promets de ne pas aboyer, nous te ferons cadeau d'une belle poule toute plumée. J'ai bien 
des défauts, mais jamais je n'accepterai de m'entendre avec les malhonnêtes gens. 
-Tu es un brave garçon-s'écria le paysan. Et je te promets dès maintenant de retourner chez toi." Là-
dessus, il débarrasse Pinocchio de son collier de chien, et pantin retourne chez lui. 

MOTS A RETENIR 

Un pantin de bois-ağac adam 
Raisonable-ağıllı, tədbirli 
Il fait encore sottise sur sottise- o hələ də axmaqlıq edir 
Cueillir-dərmək, yığmaq 
La vigne-üzümlük, tənək 
Une fouine-dələ 
Un collier-xalta 
Se blottir-büzüşmək 
Au poil sombre-tutqun tüklü, (dərili) 
S’emparer-ələ keçirmək 
Une grappe-salxım 
Un piége-tələ 
Vilain voleur-əclaf oğru 
Une chaîne-zəncir 
Un poulailler-hin 

ORTHOGRAPHE 
/accord de l'adjectif/ 

EXERCICE ECRIT: Faites accorder l'adjectif qualificatif: Des raisins (doré). Des rosés (parfumé). Des 
chemises (bleu). Des oranges (mûr). Des rues (goudronné), (droit), bien (entretenu). 

LE CHARBONNIER ET LE LION 
Monté sur son âne, un charbonnier rentre de la ville. Il est content: il vient de vendre tout son 

charbon. Il traverse la forêt. Et tout à coup, que voit-il? Un lion, vrai lion! Il prend à un gros arbre. Il est 
accroché par une patte de derrière dans la fente d'une branche. Le roi des animaux se plaint, il souffre 
beaucoup. 

Le charbonnier a bien peur. Pourtant, il s'approche du lion qui lui dit: "Retire-moi d'ici, brave 
charbonnier, je me suis laissé prendre à ce piège. Sauve-moi, je t'en prie! 

-Si je te sors de là, tu me mangeras. 
-Parole de lion, si tu me sauves, je te promets de ne manger ni toi, ni ton àne. 

-C'est bon, dit le charbonnier. Et il saute à terre. 
Le charbonnier grimpe le long du tronc. Il tire sur les branches, tire encore... Et voilà que le lion est 

libre! Le roi des animaux bondit sur la route. Il boîte un peu. Le roi des animaux boîte un peu. Il dit: 
-Merci, charbonnier. Tu permets que je t'accompagne? 
-Si tu veux, lion. Mais n'oublie pas ce que tu m'as promis. 
-Ne crains rien. Tu as la parole du roi des animaux. 
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Et les voilà partis: le charbonnier sur son âne, le lion à côté. 
Le temps passe. Le lion a très faim. Il n'oublie pas ce qu'il a promis. Mais il regarde l'homme et 

l'âne. Le charbonnier a peur. Il dit au lion: "Roi des animaux, pense à ce que tu as dit. 
-Je n'oublie rien, mais je suis affamé. Que dois-je faire? 

-Lion, dit le charbonnier, tu as donné ta parole de roi des animaux. 
-Eh oui, je le sais bien! Mais, quand je t'ai donné ma parole, je n'avais pas faim. Et puis, tu verras, 

je te mangerai si doucement que tu ne sentiras rien. 
-Oh, je ne veux pas être mangé, moi, même doucement! 
-C'est que j'ai faim. 

-Je viens de te sauver et tu veux me manger. Ne veux-tu pas prendre mon âne au moins? 
-Oh, dit l'âne, je suis dur comme du cuir: ce n'est pas de la bonne viande pour le roi des animaux! 
-C'est juste, dit le lion. L'âne va nous servir d'arbitre. Il dira qui de nous deux a raison. 

-Entendu, dit le charbonnier. 
L'âne répond: "Je ne veux pas être votre arbitre. Le charbonnier est mon maître: il m'a toujours bien 
soigné. Toi, tu es le roi des animaux, et tu sais beaucoup de choses. J'ai peur de ne pas être juste. Je 
préfère ne pas m'occuper de cette affaire. Arrangez-vous comme vous voulez. 
-Comment faire, -dit le charbonnier. 
-J'ai tellement faim que je ne peux plus marcher, dit le lion. 

Soudain, les trois voyageurs aperçoivent une vieille chienne. Elle passe en traînant la patte. 
"Voyons cette chienne, dit le charbonnier. Elle saura peut-être nous mettre d'accord. 
-Bien, dit le lion. Mais hâte-toi, je ne peux plus attendre longtemps ! 
Le charbonnier dit: "Chienne, écoute ce qui s'est passé. Tu seras notre juge: le lion était suspendu 

à un arbre, je l'ai sauvé, et maintenant, il veut me manger. Est-ce que c'est juste?" 
La chienne est embarrassée. Le charbonnier a raison, mais elle a peur du lion. Elle ne voudrait pas 

le mettre en colère. Le charbonnier dit encore. 
Et puis, tu sais, chienne, le lion a juré de ne pas me manger. Le roi des animaux va manquer à sa 

parole. 
Ecoutez, dit la chienne, je ne suis pas un juge. J'ai peur de me tromper. Je vais peut-être donner 

tort à celui qui a raison. Ou alors je vais donner raison à celui qui a tort. Cherchez ailleurs un autre 
arbitre. Et puis je suis pressée, on m'attend. Au revoir. 

La chienne s'en va. Heureusement, le renard passe par là. Le charbonnier l'appelle. Le lion dit. 
D'accord pour le renard. Mais c'est le dernier. Je perds patience et j'ai de plus en plus faim. 

-Renard, dit le charbonnier, voici ce qui s'est passé. Le lion allait mourir, il était suspendu à un 
arbre, je l'ai sauvé. Il veut me dévorer. Est-ce que c'est juste? 

-Ah, - dit Renard, je comprends, mais, pour bien juger, je dois tout savoir. Le lion était pendu à 
quel arbre? 
Tout le monde retourne en arrière. 
Voici, dit le lion, le gros arbre où j'étais pris au piège. 
-Ah, ça, vous étiez là-haut? Montrez-moi comment? 

 
Le lion saute sur l'arbre. Il met sa patte dans la fente de la branche. Le voilà pendu à nouveau! 
Le renard dit: "J'ai compris à présent. Te voilà pris. Reste où tu es. 
-Ne me laissez pas ici, ne me laissez pas ici, je vous en prie. 
_Tant pis pour toi! Tu étais libre tout à l'heure. 
-Ah, oui, et je regrette bien d'être revenu ici. 
-C'est ta faute. Le charbonnier t'a sauvé la première fois, n'est ce pas? 
-Oui, oui, sauvez-moi maintenant. 
-Tu lui as promis de ne pas le manger. Tu lui as donné ta parole? 
-Oui, mais je n'avais pas faim à ce moment-là. 
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Je le sais bien. Mais tu as promis. Il ne faut jamais oublier ce qu'on a promis. Il faut tenir parole. 
Tu n'as pas pensé à cela, lion! Tâche de t'en souvenir la prochaine fois. 
Le charbonnier et le renard s'éloignent rapidement. Ils laissent le lion rugit de colère. 

MOTS A RETENIR 

Charbonnier-kömürçü 
Il prend à un gros arbre-o böyük bir ağacdan asılıdır 
La fente-yarıq, haça 
Un piège-tələ 
le tronc-gövdə 
Boîter-axsamaq, ayağını çəkmək 
Un arbitre- arbitr, münsif 
Arrangez-vous-razılaşın 
Hâte-toi-tələs 
Manquer à sa parole-sözünün üstündə durmamaq 
Rugire-nərə çəkmək, nərildəmək 
 

ORTHOGRAPHE 

I. Quand j'écris un nom en "oir", je me demande s'il est masculin ou féminin. 
S'il est masculin, il se termine généralement par o.i.r; S'il est au féminin, il se termine généralement par 
o.i.r.e Exemple: Le tiroir, un devoir, la mémoire, une baignoire. 

IL al, aux: un animal, des animaux; un cheval, des chevaux; un journal des journaux. 
EXERCICE ECRIT: Ecrivez o.i.r.e. ou o.i.r. 
Le coul ..., une arm ..., le réserv ..., un ras ..., une balanç ... 
Les mâch ..., un mouch ..., la f... 

 

L'ARBRE OUI PARLE 

Ce jour-là, l'hyène se promenait sous un soleil très chaud. Elle allait, venait, reniflait, grognait, 
s'arrêtait, grognait encore et repartait. Elle grognait parce qu'elle avait faim et qu'elle ne trouvait rien à 
manger. 

Tout à coup, elle a vu dans la forêt quelque chose que tu n'as jamais vu, quelque chose 
d'extraordinaire. C'était un arbre très grand et très haut. Son écorce épaisse ressemblait à un visage. On 
y voyait comme des yeux, un nez et une bouche. Cette bouche semblait remuer. 

L'hyène est restée un moment immobile, puis elle s'écria: "Oh! Un arbre qui parle. "A peine avait-
elle prononcé ces mots que... pan! Elle a senti un grand coup sur la tête: elle est tombée évanouie. 
L'arbre avait allongé une branche et l'avait assommée. 

Elle est restée longtemps évanouie. Quand elle s'est réveillée, l'arbre était toujours là. Il a étendu 
une branche, saisi l'hyène et lui a dit: "Hyène, te voilà enfin réveillée. Eh bien, écoute-moi." 

L'arbre a dit à l'hyène: "Te voilà enfin réveillée. Eh bien, écoute-moi, rappelle-toi ce que je vais te 
dire. Si un animal, passant près de moi, crie: "Un arbre qui parle." Il tombe mort à l'instant. Pour 
cette fois, je te pardonne. Va-t'en!Si un jour tu passes encore près de moi, tâche d'oublier que je 
suis capable de te parler." 
L'hyène ne se fit pas répéter ces paroles: elle s'enfuit au galop. Quand elle a été bien loin de 
l'arbre, elle s'est arrêtée. Elle s'est allongée sur le sol, s'est frottée la tête, car elle avait encore mal, 
et a grogné: "Méchant arbre. Par ta faute, ma journée est perdue. Je n'ai rien trouvé à manger et 
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j'ai l'estomac vide." 
Puis, elle s'est mit à chercher un moyen de manger. Tout à coup, elle s'est frappée le front: "J'ai 
trouvé! J'avais tort de me plaindre de cet arbre. C'est lui, je n'aurai plus jamais faim demain, ni 
après-demain, ni jamais..." 
Le lendemain matin, l'hyène est allée trouver la biche: "Biche, a-t-elle dit. 
-Qui désires-tu- a répondu la biche. 
-Je veux te montrer quelque chose que tu n'as jamais vu, que ton père n'a jamais vu aussi. 
-Mais quoi donc? 
-Un arbre qui parle. 
-Un arbre qui parle? Tu te moques de moi." 
"Je t'affirme que je vais te montrer un arbre qui parle comme toi et moi. Mais à une condition ... 
-Laquelle? 
-C'est que, lorsque tu le verras, tu cries bien fort: "Oh! Voilà un arbre qui parle. "Si tu ne le disais 
pas, l'arbre serait fâché et il te frapperait de ses branches. 
-Partons hyène. 
Elles sont arrivées toutes deux près de l'arbre. Quand la biche a vu ce gros arbre qui remuait les 
lèvres, elle s'écria: "Oh. Un arbre qui parle." A peine avait-elle prononcé ces mots que ... pan. 
Elle est tombée assommée. L'hyène s'est jetée sur elle et l'a dévorée. 

L'hyène a conduit ainsi près de l'arbre plusieurs autres animaux. Et elle a dévoré l'un après 
l'autre une gazelle toute tremblante, un rat vif comme un écureuil, un mouton étourdi, un énorme 
sanglier et même un boeuf gros et gras. 

Un jour, le lièvre, toujours aussi curieux, a vu l'hyène en compagnie d'un agneau. Il l'a suivi, 
en se cachant pour ne pas être vu. Il a été bien étonné lui aussi en voyant un arbre qui parlait. Mais 
ce qui l'a étonnée plus encore, cela a été la ruse de l'hyène. "Ah! Méchante bête, a-t-il pensé. Si on 
te laissait faire, tu nous dévorerais tous. Attends un peu! Tu verras que le lièvre est plus malin que 
toi." 

Le lendemain, l'hyène est repartie, comme chaque jour, dans la forêt. Elle cherchait de quoi 
manger. Le lièvre s'est mis sur son chemin. "Hé, bonjour, Hyène! 
-Ah! Bonjour Lièvre. Je suis très heureuse de te rencontrer! 
-Ah! Oui, et pourquoi donc? 

-Figure-toi que je te cherchais depuis quelques jours. Je voulais te montrer une chose que tu 
n'as jamais vue, que ton père n'a jamais vue, ni le père de ton père. 
-De quoi s'agit-il? Dis-le moi. 
-Il s'agit d'un arbre qui parle." 
"Je voudrais te montrer un arbre qui parle, dit l'hyène. 
-Un arbre qui parle? Tu te moques de moi, Hyène! 

-Je t'affirme que je peux te montrer un arbre qui a de la voix comme toi et moi. Mais à une 
condition ... 
-Laquelle? 

-C'est que, lorsque tu le verras, to cries bien fort: "Oh! Voilà un arbre qui parle!" Si tu ne le 
disais pas, l'arbre serait fâché." 

Le lièvre a remué l'une après l'autre ses longues oreilles: "Que faudra-t-il dire exactement? 
Répète, Hyène, car tu sais bien, je n'ai pas bonne mémoire. 
-Quand tu verras l'arbre géant, a repris l'hyène, tu crieras bien fort:" Oh! Voilà un arbre qui parle!" 
Ce n'est tout de même pas difficile! 
-Un arbre ... qui ... parle, répète, le lièvre. C'est bon! Je crois que je me rappellerai. Et maintenant, 
Hyène, partons!" 
Ils sont partis tous deux et sont arrivés bientôt près de l'arbre. "Oh! s'écria le lièvre, un arbre qui 
pa ... 
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-Eh bien, Lièvre, finis ta phrase! 
-Un arbre qui pa ... 
Mais quoi! Veux-tu répéter ce que je t'ai dit! 
En vérité, je ne m'en souviens plus! Un arbre qui pa ... Oh! Quelle mauvaise mémoire ! Un arbre 
qui pa ... pa .... pa ... 
-Un arbre qui parle, imbécile!" a crié l'hyène furieuse. 
Pan! D’un seul coup, elle est tombée assommée et cette fois, l'arbre ne l'a réveillée point. 
 
MOTS A RETNEIR 
 
L’hyène-kaftar 
Renifler-fınxırmaq 
Grogner-xortuldamaq 
Son écorce-onun qabığı 
Tu te moques de moi-məni ələ salırsan 
Evanouie-huşunu itirmiş 
Assommer-öldürmək 
Une biche-xallı maral 
Malin-kələkbaz 
 

ORTHOGRAPHE 

EXERCICE ECRIT: Ecrivez les verbes entre parenthèses au présent et fais-les accorder: 
N Les écoliers (rentrer) en classe. Les oiseaux (se poser) sur les branches. Le marchand (peser) les 
oranges. Le vent (souffler), les feuilles (s'envoler). Les clents (marchander) et enfin (acheter) les 
volailles. Les portes (claquer). 
 

 

 

 

UN JUGE TRES HABILE 

Un jour, sur la route, un cavalier voit un voyageur qui semble fatigué. Le cavalier s'arrête: 
"Est-ce que je peux faire quelque chose pour vous? demande-t-il. 

-Oh, oui! Pouvez-vous me prendre sue votre cheval? Je vais à la ville et je suis très fatigué. 
-Je vais aussi à la ville. Montez." 

L'homme monte derrière le cavalier. Ils arrivent à la ville. "Nous y sommes, dit le cavalier. 
Vous pouvez descendre. 

-Pourquoi descendre? Ce cheval est à moi, dit l'homme. Si vous n'êtes pas content, allons 
chez le juge. 
-Mais c'est mon cheval! C'est mon cheval! 

Tout le monde vient écouter la discussion. On leur crie: "Allez chez le juge, allez chez le 
juge! Il dira à qui appartient le cheval!" 

L'homme et le cavalier se rendent chez le juge. Là, ils voient un boucher et un marchand 
d'huile. Le tablier du boucher est taché de sang. Le tablier du marchand est taché d'huile. Le 
boucher tient dans la main des pièces de monnaie. Le marchand tient la main du boucher. 

Le boucher dit: "J'ai acheté de l'huile chez ce marchand. Au moment où j'ai tiré l'argent pour 
le payer, il m'a pris la main pour me voler. 

-Ce n'est pas vrai, répond le marchand d'huile. Le boucher est venu m'acheter de l'huile. J'ai 
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rempli son bidon. Il m'a demandé de lui faire la monnaie d'un billet de cent dinars. J'ai mis la 
monnaie sur le comptoir, mais il a pris les pièces et il s'est sauvé". 

Le cavalier se dit: "Qui a raison? A qui est l'argent, au boucher ou au marchand? Qui est le 
menteur?" Le juge réfléchit en silence. Après un instant, il dit: "Laissez l'argent ici et revenez 
demain." 
Maintenant, c'est au tour du cavalier et du voyageur. Le juge écoute d'abord le cavlier. Puis il se 
tourne vers le voyageur. "Qu'avez-vous à répondre? 
-Tout cela n'est pas vrai. Voici la vérité: j'étais à cheval et je traversais la ville. Lui, était assis à 
terre. Il me demande de le prendre sur mon cheval. Je le fais monter derrière moi. Arrivé sur la 
plase, il refuse de descendre. Il dit que le cheval est à lui. C'est faux, il est à moi." 
Le juge réfléchit en silence et après un instant, il dit: 
"Laissez le cheval ici et revenez tous les deux demain." 
Le lendemain, le boucher et le marchand d'huile s'approchent les premiers. Le juge dit au boucher: 
"Tiens, l'argent est à toi. Reprends-le. Et il ajoute: qu'on donne cinquante coups de bâton au 
marchand d'huile!" 
Le cavalier et le voyageur s'approchent à leur tour. 
Le juge demande au cavalier: "Est-ce que tu reconnaîtrais ton cheval parmi vingt autres? 
-Oui, certainement. 
-Et toi, voyageur? 
-Moi aussi, répond celui-ci. 
-Suis-moi, dit alors le juge au cavalier. 
Ils se rendent à l'écurie. Le cavalier reconnaît aussitôt son cheval parmi vingt autres chevaux. 
C'est bien, -dit le juge; il fait venir le voyageur dans l'écurie. Il lui dit: "Montre-moi ton cheval." 
Le voyageur reconnaît le cheval et dit: "Le voici, c'est bien lui." 
Alors le juge revient à sa place. Il dit au cavalier: "Le cheval est à toi. Prends-le. 
Il ajoute: qu'on donne cinquante coups de bâton au voyageur!" 
Le cavalier est encore plus surpris que lors du premier jugement. Il voudrait bien connaître la ruse 
du juge. Il va le trouver." Que veux-tu demande le juge. Es-tu mécontent? 
-Non, je suis très content, seulement je voudrais savoir comment vous avez deviné que l'argent 
était au boucher ... 
-Et que le cheval était à toi? dit le juge. 
Eh bien! Explique le juge, pour l'argent, voici comment j'ai su la vérité. J'ai placé les pièces dans 
une cuvette d'eau. Et j'ai regardé s'il y avait des gouttes d'huile sur l'eau. Si l'argent avait été au 
marchand d'huile, ses mains huileuses auraient taché les pièces. 
-L'eau est restée claire? 
-Oui, il n'y avait pas d'huile. J'ai alors pensé qui l'argent était au boucher. 
-C'est vraiment très habile. Et pour le cheval? 
-Pour le cheval, c'est plus difficile. Le voyageur avait de bons yeux. Il pouvait reconnaître le 
cheval aussi bien que toi. Aussi quand je l'ai conduit à l'écurie, il me l'a montré tout de suite. 
-Alors? 
Alors, je vous ai fait venir séparément à l'écurie pour savoir qui de vous deux, serait reconnu par 
le cheval. 
-Et qu'a fait le cheval? 
-Quand tu t'es approché de ton cheval, il a tourné la tête de ton coté. Mais quand le voyageur l'a 
touché, il a baissé l'oreille. Il a même levé un pied comme pour le frapper. Et c'est ainsi que j'ai 
reconnu que le cheval était à toi." 
 
MOTS A RETENIR 
 
Puiser-götürmək (bur su) 
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L’image-şəkil 
La surface-səth 
Surement-yəqin 
Se noyer-bağırmaq 
Sauver-xilas etmək 
S’accrocher-ilişmək 
Le rebord-kənar, qıraq 
Un boucher-qəssab 
Un tablier-önlük 
Etre mécontent-narazı olmaq 
Habile-mahir, bacarıqlı 
Un bidon-bidon 
Un comptoir-piştaxta 
Un menteur-yalançı 
L’equilibre-müvazinət 
Heurter-dəymək, toxunmaq 
Un cavalier-atlı 
Un juge-həkim 
Se rendre-getmək, yollanmaq 
Un baton-ağac, kötək 
La ruse-hiylə, biclik 
Une cuvette-ləyən, tas 
Séparement-ayrı 
 

ORTHOGRAPHE 

"c" en "ç" 
Devant "e" et "i" le "c" ne prend jamais de cédille. 
Exemple: une cerise, la récitation. 

Devant les autres voyelles, il faut mettre une cédille sous le "c", s'il l'on veut que le "c" se 
prononce "s". 
Exemple: un garçon, un reçu, un commerçant. 

EXERCICE ECRIT: copiez les mots en mettant la cédille "ç" là où elle est nécessaire: 
Une façade, une sucette, un linceau, nous effaçons le tableau, une cigale, le receveur, les 

cigognes, un pinceau. 

HISTOIRE DE SI NAMIR 

Le chat "Si Namir" fait le tour du village. Il s'approche du forgeron et lui dit: 
-Forgeron, mon bon ami, donne-moi un fer à cheval. Je te récompenserai. 

-Que veux-tu faire d'un fer à cheval, Si Namir? 
-C'est pour partir en voyage. 
Le forgeron donne le fer. 
Le chat va plus loin: 
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-Tailleur d'habits, mon bon ami, donne-moi des aiguilles et du fil à coudre. Je te 
récompenserai. 
-Que veux-tu faire avec du fil et des aiguilles? 
-C'est pour partir en voyage. 
Le tailleur donne le fil et les aiguilles. 
Le chat va encore plus loin: 

-Maître maçon, mon bon ami, donne-moi une tuile. Je te récompenserai. 
-Qui veux-tu faire d'une tuile? 
-C'est pour partir en voyage. 

Le maçon donne une tuile. Le chat va voir le jardinier. Si Namir dit au jardinier: 
-Jardinier, mon bon ami, donne-moi une rose et une pomme. Je te récompenserai. 

-Que veux-tu faire d'une rose et d'une pomme? 
-C'est pour partir en voyage. 
Le jardinier donne la rose et la pomme. 

Si Namir s'éloigne en ouvrant son sac: - "Voyons, ai-je bien tout ce qu'il me faut? Oui, tout 
est là. En route à présent." 

Il marche un long moment. Puis, fatigué, il s'assied dans l'herbe au bord de la route. Voici 
qu'un cheval gris passe en traînant une charrette. Il ne va pas vite. Il boîte à chaque pas. 
Si Namir lui dit: 
-Je peux t'aider si tu veux. 

-Oh! Je veux bien! J'ai perdu un fer sur la route. Les cailloux pointus me font saigner. J'ai 
mal! 
-Voici un fer à cheval. Je te le donne. 
-Ah! Quel plaisir. Comment te remercier? 

-Donne-moi seulement ton adresse. J'aurai peut-être un jour besoin de toi. Et Si Namir 
reprend à nouveau sa longue marche. Il reprend son sac et il va du côté du moulin. 
Un paysan passe en poussant son âne chargé d'un gros sac. 

-Regarde, ton sac est percé. Le grain s'en va dans la poussière, lui dit Si Namir. 
-Mais c'est vrai, crie le paysan. Comment le réparer? 

-Je peux t'aider, si tu veux. Tiens, prends cette aiguille et ce fil, reprise ton sac. 
-Merci. Viens au moulin, je te donnerai de la farine. Si Namir marche encore longtemps. Il 
s'assied de nouveau au bord de la route. Un chasseur passe, monté sur son cheval. -Hé ! Qui es-tu? 
Demande-t-il au chat. -Je m'appelle Si Namir. Que cherchez-vous? -J'ai chassé toute la matinée; 
ma gourde est vide; j'ai très soif. Je n'ai rien à boire. 
-Je n'ai rien à boire, mais j'ai une pomme. Prenez-la. -Oh, merci! Elle est délicieuse. Pour ta 
récompense, saute sur mon cheval. Je t'emmène chez moi. 
Si Namir et le chasseur arrivent devant la maison. -Entre, Si Namir, nous allons souper, puis tu 
dormiras ici. -Volontiers, je suis fatigué, -dit le chat. Après souper, le cavalier dit: -Veùx-tu 
dormir dans un lit? 

-Un lit? Non, sous le toit je serai très bien. Et Namir grimpe sous le toit, puis s'endort. 
Dans la nuit, la pluit se met à tomber à torrents. Si Namir se réveille. II voit que de l'eau 

coule par une tuile cassée. II court réveiller le chasseur. "Venez vite; Votre maison va être 
inondée." 

Le chasseur grimpe sur le toit. "Comment faire? Nous allons être noyées! 
-Pas du tout! Tenez, voici une tuile neuve, placez-la tout de suite. 
-Merci, Si Namir, tu as sauvé ma maison. Reste ici le temps que tu voudras." 
Si Namir et le chasseur remplacent la tuile cassée. A ce moment une demoiselle s'approche. 

-Voici ma fille, -dit l'homme. Le chat fouille dans son sac: -Voulez-vous acceptez une rosé, 
mademoiselle? Le chasseur dit: 

-Tu as pensé à tout, Si Namir. Je voudrais bien savoir ce que tu caches encore dans ton sac. 
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-Mon sac est vide et je retourne chez moi. 
-Dis-moi ce que tu veux, ce qui te ferait plaisir. 
-Donnez-moi seulement une pièce d'argent. 
-Ce n'est pas grand-chose! Tiens, la voici. 
Et Si Namir s'éloigne emportant son sac. II se rend chez le cheval. "Cheval gris, viens avec 
moi. J'ai besoin de toi." Le chat saute sur le dos du cheval. Tous deux arrivent au moulin. 
Holà, meunier, me reconnais-tu? 
-Bien sûr. Tiens, voici trois sacs de farine. 
-Merci, meunier. Au revoir. 
Et, sur le cheval gris, si Namir retourne vers son village. Au forgeron, il dit: - Tiens, je ne 
t'oublie pas.Prends ce sac de farine. 
Au tailleur, au maçon, il dit la même chose. 
Au jardinier, il dit:- Ouvre ton tablier, attrape! As-tu déjà récolté des fèves comme celle-ci? 
Et il lui lance la belle pièce d'argent. 
MOTS A RETENIR 
 Forgeron, m – dəmirçi 
Recompenser-mükafatlandırmaq 
Un fer a cheval-at nalı 
Aiguille, f-iynə 
Fil, m-sap 
Maçon, m-bənna 
Tuile, f-kirəmit, saxsı 
Jardinier, m-bağban 
Volontier-həvəslə 
Cavalier-süvari, atlı, çapar 
A torrent-şiddətli, sel kimi 
I nonder-sel basmaq 
Etre noyé-batmaq(suda) 
Meunier-dəyirmançı 
Des fèves-paxla 
Lancer-atmaq 

ORTHOGRAPHE 

Citons des mots terminés par "in": 
Le moulin, le lap... , le sap... , le mat... le dess... etc. 

 
JEANNE D'ARC 

Jeanne d'Arc naquit au village de Domrémy, en Lorraine, l'an 1412. Ses parents étaient 
d'humbles laboureurs de bonne vie et renom. 

En ce temps-là, la France était à feu et à sang par suite des discordes intérieures et de l'invasion 
des Anglais. 

On se racontait à Domrémy toutes les misères qui désolaient le royaume. 
"Hélas! Disait-on, le feu roi est mort fou, et son fils Charles est réduit à déplorer d'avoir la 

raison et la vie, tant il est malheureux. 
"Des troupes ont traversé l'Océan pour venir nous imposer le roi d'Angleterre. 
"Cet étranger, qui n'a pas été nourri parmi nous, prétend avoir des droits sur nous. 

"Il a peur lui des magistrats, des prêtres, des grands seigneurs. 
"Elle-même, Ysabeau, la mère de Charles combat son fils... 
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"Partout les Anglais sont vainqueurs, et notre roi erre fugitif dans sons propre royaume. 
"Pauvre roi: Pauvre France." 

"Et, chaque jour, on entendait nommer une nouvelle ville dans laquelle les Anglais avaient fait 
entrer leurs bannières victorieuses. 
Paris même, la grande cité, tomba entre leurs mains. 

Les habitants de Domrémy furent consternés. "Hélas, pensaient-ils, le moment est proche où 
nous verrons les Anglais apporter le deuil dans nos maisons et écraser les épis de nos champs sous les 
pieds de leurs chevaux". 

Jeanne, enfant, assistait aux longues veillées où s'échangeaient les récits sur l'invasion des 
Anglais, et sur la famine, les incendies les meurtres qui en étaient la suite. 

En parlant de tant de maux, ces bonnes gens avaient les larmes aux yeux.... 

Cependant, aux paroles de tristesse et de crainte se mêlaient des paroles d'espérance. 
A côté de ceux qui disaient: "Ça y est, le royaume de France est perdu", d'autres disaient: 
"Les Anglais ne sont pas encore arrivés où ils croient, 
"Jamais l'étoile de la France ne pâlit que pour briller ensuite d'un plus bel éclat... 
"Quelque chose se prépare. 
"Ecoutez ce qui est annoncé dans les prophéties anciennes: Quand les hommes auront tout perdu, une 
femme viendra tout sauver." 
En écoutant les entretiens de cette sorte, Jeanne, la petite bergère, devenait toute rêveuse. 
"Pourquoi ne serais-tu pas celle qu'on attend: lui disait une voix intérieure. 

DEPART DE JEANNE D'ARC DE LA MAISON PATERNELLE 

Bientôt ces voix intérieures se font plus pressantes. 
Les dernières hésitations de Jeanne tombent; elle part trouver le dauphin. 
Tous les grands personnages s'étaient rendus par curiosité auprès du roi. 
Celui-ci attendit Jeanne dans une vaste salle. Trois cents seigneurs en habits magnifiques, y étaient 
réunis. 
Jeanne parut. C'était une jeune fille d'aspect sain et robuste. 
Elle avait les cheveux noirs, le visage gracieux, la poitrine bien faite, le regard chaste. Son teint hâlé 
révélait la fille des champs. Elle s'avança bien humblement et bien simplement, sans trouble ni 
handiesse, toute recueillie en ses pensées. 
Le roi, usant de malice, s'était mêlé aux gens de son entourage et avait mis un seigneur à sa place. 
Jeanne est allée droit au roi, respectueusement, lui embrassa les genoux. 
Tout le monde était étonné. 
"Ce n'est pas moi le dauphin, dit Charles. 
-Gentil prince, répondit Jeanne de sa voix douce, c'est vous et non un autre. 
-Eh bien! Que veux-tu? 
-Très noble seigneur, je m'appelle Jeanne, et je viens chez vous en aide pour faire la guerre aux 
Anglais... 
-Qui es-tu, toi qui parles ainst, -dit le roi. 
-Je ne suis qu'une pauvre paysanne qui ne sait ni lire ni écrire. Mais, sous les armes, je serai votre 
servante.... 
Le roi était frappé. Il a voulu conférer particulièrement avec Jeanne. L'entretien fini, son visage 
rayonnait de joie. "On aurait cru que le dauphin avait été visité du Saint-Esprit même. 
Le roi a décidé que Jeanne aurait la situation d'un chef de guerre. On lui a fait une armure et une 
bannière. 

JEANNE D'ARC GUERRIERE 
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C'était plaisir de la voir, revêtue de son armure blanche, montée sur un grand coursier noir, et tenant à la 
main sa bannière, ou bien une petite hache. 
Elle chevauchait si gentiment et avait si crâne allure qu'on eu t cru qu'elle n'avait fait que guerroyer 
toute sa vie. Aucune fatigue ne lui coûtait. Elle passait des journées à cheval, sans manger ni boire. Il 
lui arrivait de coucher en rase campagne. Elle dormait alors tout armée, serrée dans ses habits d'homme, 
et ayant près d'elle ses deux jeunes frères qu'elle avait fait venir à sa suite. 

Elle était gaie avec les hommes d'armes et en même temps leur inspirait un grand respect. Une 
atmosphère de pureté l'enveloppait. A sa vue les plus dépravés sentaient s'évanouir les pensées 
mauvaises II lui était insuportable qu'on vécut mal autour d'elle. Jeanne avait rendu les soldats du roi 
plus humains et moins pillards... 

Pendant les attaques elle allait au devant brandissant son étendard, poussant des cris de guerre, 
encourageant les autres à donner la mort aux ennemis, à risquer même sa vie là où il est nécessaire. 

Après le combat, elle pleurait comme un enfant devant les cadavres et on la voyait soigner les 
ennemis blessés. 

On eût dit que la France avait revêtu le corps de cette jeunne fille... Et pourtant, aucune fierté en 
elle. Elle était simple, bonne, douce aux pauvres gens. 

Au bout de neuf jours, Jeanne avait mis fin à un siège de sept mois. 
Dès le lendemain de la levée du siège, elle se déroba aux ovations des Orléanais et, toute 

blessée qu'elle fût, alla trouver le roi. 
Il attendait Jeanne d'Arc à Tours. Elle s'est avancée à pas lent et s'est approchée du roi avec son 

étendard à la main. Jeanne a fait révérence devant le roi, inclinant la tête très bas. 
Le roi, ému, a ôté son chapeau, a entrouré Jeanne de ses bras et l'a redressée. 
Volontiers, disent les chroniqueurs, il a donné un baiser à l'humble fille, tant sa joile était 

grande. Il lui a fait une belle fête et l'a remerciée fort d'avoir accompli si noble besogne. 
Mais Jeanne ne venait pas chercher des compliments; elle venait chercher des armes, de 

l'argent, des soldats, et le roi lui même qu'elle voulait conduire à Reims. 
"Monsieur, lui dit-elle, il est temps que vous vous mettiez en chemin pour être couronné à 

Reims. 
-Mais, Jeanne, a dit le roi, les ennemis sont encore trop grande puissance. C'est l'avis de tous 

mes conseillers. 
-Gentil roi, a reprit Jeanne, je vous mènerai à Reims surement, et là, vous recevrez votre digne 

sacre". 
Elle s'est jetée à ses genoux, et maintes fois, elle lui répétait: "Je ne vivrai pas longtemps, sire. Il 
faut donc me bien employer." 
Charles a fini par décider qu'il irait à Reims dès qu'on aurait enlevé aux Anglais les places qu'ils 
occupaient aux bords de la Loire. 
"Et bien, dit Jeanne, marchons contre ces places!" 

CAPTIVITE ET MORT DE JEANNE D'ARC 

Au siège de Compiègne, comme elle couvrait la retraite des siens après une sortite malheureuse, 
elle a trouvé la porte fermée et a été prise. Les Anglais l'ont emmenée à Rouen et l'ont jugée par 
un tribunal ecclésiastique présidait un évêque. 
Les ecclésiastiques qui interrogeaient Jeanne, voulaient la condamner comme hérétique et 
sorcière. Us ont cherché à l'embarrasser par des questions difficiles. Elle répondait à toutes les 
questions toujours avec une fierté et une simplicité admirables. "Jeanne, lui demandait-on, 
croyez-vous être en état de grâce? -Si je n'y suis, répondit-elle, je ne sais, si Dieu aime ou 
déteste les Anglais; mais je vous déclare qu'avant cinq ans, ils seront tous mis hors de France, 
sauf ceux qui y périront. "Malgré son innocence, Jeanne a été condamnée à être brûlée vive. 
Cela a été le 30 mai 1431 que Jeanne d'Arc a dû subir à Rouen son horrible supplice. Arrivée sur 
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la place du Vieux-Marché, elle s'est mis à pleurer amèrement en regardant le bûcher, et s'est 
écriée: "O Rouen tu seras donc ma dernière demeure! "Mais bientôt elle a repris courage. Le 
bourreau a mis le feu; elle a fait descendre le Frère qui tâchait de la calmer et elle- même est 
disparu dans les flammes. Ceux qui étaient voisins du bûcher, l'ont entendue dire à haute voix: 
mes voix ne m'ont pas trompée." Enfin, vaincue par la douleur, elle a laissé retomber sa tête et a 
poussé un grand cri. Jeanne était morte. Dix mille hommes pleuraient et un anglais disait: "Nous 
sommes perdus; nous avons brûlé une sainte!" 
Jeanne d'Arc a été dès lors considérée par tout le peuple comme une martyre de la patrie 
française. Le roi n'avait rien fait pour délivrer celle qui lui avait rendu son royaume. 

ORTHOGRAPHE 

• Trouvez dans le texte toutes les lettres avec les signes diacritiques (accent aigu, accent 
grave, accent circonflexe) et expliquez leurs valeurs. 

MOTS A RETENIR 

Lorraine-Lotarangiya 

Humble-utancaq, ədəbli, fağır, itaətkar 

Discorde, f-çəkişmə, ixtilaf, nifaq, 

Invasion, f – işğal, basqın 

Déplorer-oxşayıb ağlamaq, dalınca göz yaşı tökmək 

Imposer-vergi qoymaq, susdurmaq 

Prétendre-istəmək, iddia etmək 

Fugitif-qaçqın, qaçaq 

Banniere, f-bayraq 

Prodige, m-möcüzə, qəribə hadisə 

Torche, f- məşəl 

Chaste-təmiz, pak, bakir 

Crane-igid, qoçaq, cürətli 

Déprave-pis yola çəkilmiş, yoldan çıxarılmış 

Pillard-soyğunçu, quldur 

Intrépide-cürətli, cəsur 

Enflammer-burada, cürətləndirmək 
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Sacre, m-tac qoyma, keçmə (rütbəyə) 

Ecclesiastique-ruhani, rahib 

Hérétique-küfr, dönük, kafir 

Bucher-tonqal, odun anbarı 

Bourreau, m-cəllad 

Frere,m- xeyirxah rahib 

Délivrer- azad etmək 

LA BRIDE DU DIABLE 

Légende géorgienne

II y avait une fois un seigneur riche mais fort avare. Il possédait une grande et belle 
propriété et de nombreux troupeaux. Hélas! Sa femme était toujours triste parce que, depuis 
leur mariage, il ne lui avait jamais affert de nouvelle robe; ses enfants n'étaient pas heureux 
parce qu'il ne leur achetait jamais de jouets; ses domestiques n'étaient pas contents parce 
qu'il les payait fort mal et les nourrissait à peine. Ce seigneur s'habillait très modestement 
lui-même et ne mangeait qu'une fois par jour et encore ne mangeait-il que ce qu'il y avait de 
moins cher au marché. En somme, il ne perdait pas une occasion d'ajouter un sou à sa 
fortune, qui était pourtant l'une des plus grosses du royaume. N'est-il pas curieux que 
beaucoup d'avares soient des gens riches qui vivent comme des pauvres? 

Un jour donc, notre avare chassait dans la forêt. Il épiait un lièvre quand il a vu venir 
un loup qui tenait un petit diable entre ses dents.L'avare a été très étonné car il n'avait jamais 
vu de diable dans sa vie. Pourtant il ne pouvait y avoir aucun doute. C'était bien un petit 
diable avec des cornes et une toute petite queue. 

Le petit diable avait l'air fort malheureux. Des larmes lui coulaient le long du museau 
et ses pattes, ornées de petits sabots noirs, gigotaient désespérément dans l'air. Il sentait 
l'approche de sa dernière heure. Le loup, par contre, était fort joyeux. Ses yeux brillaient 
d'une joie féroce. On n'a pas chaque jour un petit diable à croquer! 
En les voyant passer l'avare a eu pitié du petit diable. Il a pris son fusil et a tiré. Le loup a 
lâché alors sa proie et a disparu derrière les arbres. 
-Tu m'as sauvé la vie, dit le petit diable à l'avare. Allons chez mes parents, ils te 
récompenseront. 
L'avare n'a pas voulu le suivre, mais le petit diable a demandé avec tant d'insistance, tout en 
le tirant par la manche, qu'il finit par accepter. 
Le petit diable courait très vite et l'avare arrivait à peine à le suivre. Après être sortis de la 
forêt ils ont dû escalader des rochers, marcher au bord des précipices, ramper sous des 
pierres accrochées à la montagne et qui semblaient prêtes à les écraser. Le Caucase est riche 
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en montagnes dangereuses!... 
L'avare a regretté vite d'avoir suivi le petit diable, mais il ne savait plus comment revenir sur 
ses pas. Aucun montagnard de la région n'avait jamais passé par ce maudit chemin. 
-Mes parents, dit le petit diable, possèdent des richesses immenses. Ils vont t'offrir de l'or et 
de l'argent, mais garde-toi de l'accepter Demande-leur seulement de te rendre ton bien. 
-Mon bien? Que veux-tu dire? s'étonna l'avare. 
-Fais comme je te le dis et tu comprendras tout. 
Ils se sont trouvés enfin devant l'entrée d'une caverne profonde, si profonde qu'on n'en 
voyait pas le fond. Une odeur de soufre s'en dégageait. 
-Suis-moi, dit le petit diable en tirant l'avare par la manche, il faut avoir des yeux de chat 
pour se guider dans cette obscurité. 
Tremblant d'émotion et trébuchant à chaque pas, l'avare suivait son guide. 
Soudain une lumière rouge, très rouge, l'a aveuglé. Il a fermé les yeux puis les a ouvert 
lentement ... et il a aperçu des diables, beaucoup de diables, mais ils étaient si vilains, si 
vilains qu'il est préférable de ne point les décrire. 
Le petit diable a raconté aussitôt à ses parents comment son compagnon lui avait sauvé la 
vie. 
Les diables ont été très contents d'apprendre la nouvelle. Ils se sont mis à danser une ronde 
autour de l'avare et ont poussé des aboiements joyeux. Puis ils l'ont pris par les mains et l'ont 
entrainé dans un couloir qui communiquait avec une autre caverne. 
L'avare a été obligé de fermer de nouveau les yeux, mais cette fois la lumière qui l'aveuglait 
était d'une autre essence. Des amas de pierres précieuses, des tas de pièces en or et en argent 
brillaient à ses pieds de mille feux provocants. 
-Prends tout ce que tu veux! Emporte tout ce que tu pourras! dit le vieux diable en lui 
montrant ces richesses. 
L'avare les buvait déjà des yeux. Il avait envie de se rouler dans ces trésors, de plonger ses 
bras dans les tas de pierres précieuses, enfoncer sa tête au millieu des pièces d'or.Soudain, il 
a senti que le petit diable le tirait par la manche pour lui rappeler son conseil. 
-Prends, prends donc tout ce que tu désires! a répété le vieux diable. 
L'avare est resté indécis sans proférer une parole et regardait tantôt les trésors amoncelés à 
ses pieds, tantôt le petit diable qui lui clignait de l'oeil d'une manière significative. 
-Que désires-tu donc? Parle! Nous accomplirons le moindre de tes désires, dit le vieux 
diable, étonné de son silence. 
L'avare se taisait toujours. Enfin il a murmuré à travers ses dents: 
-Rendez-moi mon bien, c'est tout ce que je désire. 
Sa réponse a irrité les diables. Ils ont crié, hurlé. Mais il n'y avait rien à faire.il fallait tenir la 
promesse. 

Alors le vieux diable s'est approché de l'avare par derrière et lui a donné un coup de sabot 
sur le cou. L'avare a trébuché, ouvert la bouche et a laissé tomber une bride, une petite bride 
rouge. Il a été très surpris d'apprendre qu'il avait toujours porté une bride sous la langue. Le 
vieux diable s'est baissé et en poussant un profond soupir a ramassé la bride. 
-D'où provient donc cette bride? a demandé l'avare. 

-C'est la bride du diable, a répondu le vieux diable. Tous les avares portent une bride 
pareille. Nous les conduisons à  l’aide de cette bride et les empêchons de dépenser leur 
argent pour le bien de leurs familles. Ils croient naïvement qui l'argent qu'ils amassent se 
trouve dans leur cassette, mais en réalité cet argent non employé s'accumule là, dans la 
caverne où nous sommes maintenant. Tu sais tout à présent. Va-t'en! 

Au même instant l'avare s'est retrouvé dans la forêt, à l'endroit où il avait tiré sur le 
loup pour libérer le petit diable. 
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Il restait tout au milieu de la clairière et se demandait ce qu'il:devait faire. Après une 
pareille aventure, il n'avait plus envie de continuer la chasse. Aussi a-t-il décidé de rentrer 
chez lui. 

En voyant ses bergers et ses domestiques couverts de vêtements en lambeaux, en 
voyant sa femme et ses enfants si maigres et si tristes il a eu honte de les avoir traités avec 
tant de rigueur à cause de son avarice. 

Il a ordonné alors de tuer un bélier et de distribuer la viande à ses serviteurs. Il a 
envoyé des gens en ville pour acheter de nouveaux habits pour tout le monde, de belles 
robes pour sa femme et des jouets, beaucoup de jouets, pour ses enfants. 

Tout le monde a été très content et le seigneur plus que tout le monde. 
Ainsi un bienfait ne se perd jamais. La pitié que ce seigneur avare avait éprouvée 

même envers un petit diable l'a délivré de l'avarice et ses biens ont été profites désormais à 
sa famille et à ses proches au lieu d'aller grossir en pure perte la fortune des diables. 
MOTS A RETENIR 

Avare-xəsis, simic 

 Escalader-dırmaşmaq 

Précipice, m- uçurmaq, dərin uçurum 

 Amonceler- yığmaq, üst-üstə yığmaq 

 Trébucher- büdrəmək, çaşmaq, yanılmaq 

   Bélier, m-qoç, qoyun 

 

ORTHOGRAPHE 

Trouvez dans le texte ci-dessus tous les mots où il y a le son \ o \ et soulignez les lettres qui 
le donnent. 

Ex: autre, tantôt, cause, beaucoup etc. 

LE LOUP STUPIDE  

Conte lak 

Un soir, un loup affamé traversait la forêt en regerdant avidement autour de lui l'espoir 
de trouver une proie facile. Soudain il a aperçu un âne. 
-Ane, dit le loup, je suis très affamé et je dois te manger! 

-Que tu es stupide, répondit l'âne. Ignores-tu, par hasard, que la viande des ânes 
mangée après le coucher du soleil est un vrai poison pour l'estomac? Si tu as envie de mourir 
dans d'atroces souffrances, mange-moi, mais si tu veux avoir un festin de fin gourmet, 
laisse-moi t'apporter un lit. Tu dormiras ici et le matin, aux premiers rayons du soleil, tu me 
mangeras. Le jour ma chair est délicieuse, un vrai régal pour les connaisseurs! 
Ces paroles ont fait monter l'eau à la bouche du loup. 

-Voilà qui est bien parler, s'écria-t-il. Apporte-moi vite le lit. Je dormirai jusqu'au 

 49



matin et puis je te mangerai! 
-Je reviens de suite, dit l'âne. Ma maison est à quelques pas d'ici. L'âne est parti au galop. Il est 
inutile d'ajouter qu'il ne revint jamais. 
Le loup l'a attendue longtemps. Enfin il a compris que l'âne s'était moqué de lui. Il a erré toute la 
nuit, de plus en plus affamé, de plus en plus féroce. 
-Je mangerai vivant le premier qui me tombera sous la dent, murmurait-il en lançant autour de lui 
des regards sanguinaires. 
Tout à coup, au lever du jour, il s'est trouvé nez à nez avec un chevreau. 
-Tiens, tiens, un chevreau! dit-il en se pourléchant les lèvres. Eh bien, mon cher ami, je suis dans 
l'obligation de te dévorer car j'ai une faim de loup! 
-Je suis en ton pouvoir, compère loup, répondit le chevreau avec humilité. Il n'y a pas de doute que 
tu me mangeras, mais il y a manger et manger! Si tu me manges avec de l'ail et assaisonné comme 
cela se doit, tu éprouveras beaucoup plus de plaisir. Je propose même de t'apporter l'ail et 
l'assaisonnement nécessaires. Néanmoins, si tu tiens à me dévorer brutalement sans condiments, 
mange! Mais tu le regretteras. Il y a mangé en connaisseur et mangé comme un goinfre, c'est-à-dire 
comme le dernier des cochons. 
-Je ne suis pas un cochon! s'est récrié le loup. Tu fais bien de me rappeler çju'un chevrau se mange 
avec de l'ail et un assaisonnement spécial. Cours vite m'apporter de l'ail avec tous les condiments. 
Mais ne te fais pas attendre, car je meurs de faim! 
-J'y vais, j'y vais! dit le chevreau en détalant. Il  disparut en un instant et le loup ne l'a jamais revu. 
Le loup est entré dans une colère bleue. Il admettait, à la rigueur, qu'un âne avait pu le tromper car 
un âne c'est, quand même, quelqu'un, mais se voir dupé par un vulgaire chevreau! Quelle 
humiliation!... L'affront était intolérable. 
Tout en colère, le loup est arrivé jusqu'au bord d'un étang et a aperçu un buffle qui se vautrait dans 
une flaque de boue avec délectation. 
-Buffle! Prépare-toi à mourir! Ta dernière heure a sonné. Je te mange tel que tu es, sans ail ni 
assaisonnement. 
-Tu as raison, a répondu le buffle. L'ail et l'assaisonnement ne sont point nécessaires pour la viande 
de buffle, on peut la manger sans préparation spéciale. Je croyais, pourtant, que tu étais moins 
stupide! Il est clair que je ne puis échapper à tes dents, aussi n'atten dais-je à des paroles plus 
intelligentes, telles que celles-ci: "Fi! buffle! Que tu es sale! Cela me dégoûte d'avaler toute cette 
boue. Va vite te baigner dans l'étang et reviens ici propre!" 
-En effet, cela m'étonne de te voir éprouver du plaisir à te rouler dans cette flaque de boue, dit le 
loup. Va dans l'étang, lave-toi et reviens propre! Mais fais vite, car je meurs de faim! 
-J'y vais, dit le buffle en s'avançant dans l'eau. 
Le loup se morfondait sur le rivage tandis que le buffle s'éloignait de plus en plus de lui. 
-Ça suffit comme ça! s'écria enfin le loup en perdant patience.Tu es déjà propre, reviens vite car je 
meurs de faim. 
-Attends, attends encore, attends-moi jusqu'à la fin de tes jours! lui cria le buffle. Ce n'est pas un 
imbécile comme toi qui pourra me manger. 
-J'espère que tu plaisantes, dit le loup en sautillant sur le rivage pour échapper aux vagues qui 
venaient lui mouiller les pattes. 
Tout à coup il s'aperçut que le buffle venait d'atteinde la rive opposée de l'étang où il sorti d'un pas 
nonchalant. Il a vu aussi que le buffle y avait découvert une autre flaque de boue et s'y roulait déjà 
avec délices; II fallait se rendre à l'évidence: on venait de le duper pour la troisième fois. 
Le loup, le ventre creux s'en est allé, tête baissée. Il traînait ses jambes fatiguées et n'avait plus de 
force pour courir. 
Soudain, il a vu un cheval qui broutait l'herbe dans un champ. Il s'en est approché à pas feutrés et a 
hurlé: 
-Je n'en puis plus! Je vais te manger car je meurs de faim! 
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-Loup! a imploré le cheval. Loup, tu es le plus fort, tu es le plus puissant! Mange-moi et rassasie-
toi! Mais avant de me dévorer, donne-moi la possibilité d'accomplir la dernière volonté de mon père 
défunt 
-Quelle dernière volonté? J'ai faim, je ne peux plus attendre. Parle vite et finissons-en! 
-D'après la dernière volonté de mon père, je ne dois pas mourir sans connaître mon âge. 
-Tu l'ignores? 
-Je l'ignore, mais tu pourrais m'aider à le connaître. 
-Comment cela? 
-La date de ma naissance est gravée sur les fers de mes jambes de derrière. 
-Eh bien? 
-Eh bien, si tu prenais la peine de me la lire, car je ne peux le faire moi-même, je connaîtrais mon 
âge exact et la dernière volonté de mon père serait accomplie. 
-Ce n'est que cela? dit le loup avec un soupir de soulagement. 
-Ce n'est que cela, a répondu le cheval. Dis-moi mon âge et mange-moi après. 
-Et bien, la dernière volonté d'un père est, sans doute, une chose sacrée et je ne voudrais pas que tu 
meures sans avoir la conscience tranquille. Montre-moi vite les fers où est gravée la date de ta 
naissance. 
Le loup a penché sa tête stupide et le cheval a rué alors de toutes ses forces... Le loup a reçu le coup 
en pleine figure et a perdu connaissance. Il n'est revenu à lui que beaucoup plus tard. La mâchoire 
lui faisait horriblement mal. U s'est aperçu alors que le cheval lui avait cassé toutes ses dents et qu'il 
n'était plus capable de mordre ou de dévorer que ce soit. 
 

-Que vais-je donc faire maintenant? gémit-il en se léchant les gencives couvertes de sang. - J'ai faim, je 
meurs de faim, et je ne suis plus en état de dévorer les autres ! 
-Pourquoi faut-il dévorer les autres? lui a demandé alors un chien qui gardait un troupeau à quelques 
pas de lui. 
-Mais pour manger! dit le loup. 
-As-tu réussi à les dévorer? Est-ce qu'ils ont tous envie d'être mangés par toi? 
-Mais que faire alors? 
-Faire comme tout le monde, travailler, a répondu le chien. Moi, par exemple, je travaille: je garde ce 
troupeau et mon maître me nourrit bien! Tu avais essayé de manger l'âne, le chevreau, le buffle et le 
cheval. Ils ne sont pas comme toi, ils ne cherchent pas à dévorer les autres. Ils travaillent et chacun 
d'eux est utille à sa façon. C'est pour cela qu'ils sont toujours bien nourris. Travaille! 
Mais le loup était trop stupide pour comprendre. Incapable désormais de dévorer les autres, il s'est 
laissé mourir de faim. 

MOTS A RETENIR 
Avidement-acgözlüklə 
Gourmet, m -dadlı, ləzzətli, şirniyyatı sevən adam 
Se pourlécher-dodaqlarını yalamaq 
Compère, m-kirvə, lələ 
Assaisonner-xörəyə ədviyyat qatmaq 
Goinfre, m-acgöz, qarınqulu 
Condiment, m-ədviyyat, xuruş, mizvərə 
Duper -aldatmaq 
Buffle, m-gəl 
Se vautrer-palçığa bulaşmaq, batmaq 
Se morfondre-uzun zaman gözləmək 
Feutré-səssiz, yavaş addımlarla 
Se rassasier-doymaq 
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Gencives, f-diş əti 
 

ORTHOGRAPHE 

Copiez tous les mots où il y a des lettres qui ne se prononcent pas au commencement, dans le corps et à 
la fin du mot. Ex: haut, conscience, loup etc. 

LE HUITIEME FILS DE LA VEUVE 

Une pauvre veuve avait sept fils. Ces garçons étaient les plus forts et les plus intelligents du 
village. Personne ne pouvait rivaliser avec eux dans l'art de tirer à l'arc, de monter à cheval ou de 
manier l'épée; personne, non plus, ne savait aussi bien travailler dans les champs ou dans la forêt. Ils 
ont grandi et gagné assez vite la considération de leurs voisins. La chaumière de la pauvre veuve a été 
bientôt remplacée par une belle maison entourée d'un grand jardin. 

Grâce à leurs efforts les sept frères sont parvenus à acquérir des champs fertiles et un riche bétail. 
La maison s'est remplie d'argenterie et de tapis d'Orient. 

Les sept frères se sont aperçus un jour qu'ils étaient les plus opulents et les plus forts des habitants 
du village. Mais si le succès est la récompense du labeur, il est aussi parfois le germe de l'orgueill. Ils 
ont déclaré donc à leur mère: 

-II n'y a pas un homme qui soit plus fort et plus brave que nous. Nous voudrions mesurer nos 
forces avec le géant Ouigue qui habite au delà de la rivière et sème la terreur sur les villages avoisinants. 

La mère a eu beau les implorer et les supplier de ne point se lancer dans l'aventure, elle a eu beau 
leur rappeler qu'aucun homme n'a pu avoir raison de l'Ouigue. Il exiguë toujours l'impossible et pour 
cela qu'il réussit en tout. Les sept frères n'ont pas écouté leur mère et se sont mis en route. Ils étaient 
sûrs de leurs forces. 
Chemin faisant ills ont rencontré des bergers qui gardaient un troupeau. 
-Salut, bergers! ont dit les sept frères. Que votre destinée soit prospère! 
-Salut, voyageurs! ont répondu les bergers. Où allez-vous ainsi? 
-Nous voulons traverser la rivière et nous mesurer avec le mé chant Ouigue. 
-Ne faites pas cela. Beaucoup de gens ont passé la rivière, pas un n'est revenu. Le géant est invincible. 
-Il n'est pas dans nos habitudes de tourner bride, ont dit les frères avec fierté. 
-Bon voyage, mais ne voudriez-vous pas boire du lait pour vous réconforter? ont dit alors les bergers en 
leur apportant une énorme outre remplie de lait. 
" S'ils peuvent boire le contenu de cette outre, ils vaincront le méchant Ouigue, sinon ils courent à leur 
perte", se dirent les bergers en les observant du coin de l'oeil. 
Les frères ont bu à tour de rôle mais ne sont pas arrivés à vider la moitié de l'outre. 
Ils se sont mis en route et ont galopé encore trois jours et trois nuits. Le quatrième jour ils ont aperçu un 
grand troupeau de chevaux. 
-Salut- dirent- ils aux gardiens. Que votre destinée soit prospère. 
-Salut, voyageurs ! répondirent les gardiens de chevaux. Serait-il indiscret de vous demander où vous 
allez ainsi ? 
-Nous voulons passer au delà de la rivière pour mesurer nos forces avec le méchant Ouigue. 
-N'y allez pas. Vous ne serez pas les premiers à la rivière mais, croyez-nous, il n'y a encore personne 
qui soit revenu de l'autre côté ! Il est encore temps d'éviter le malheur. 
-Occupez-vous de vos chevaux au lieu de nous faire la morale ! s'écrièrent les frères agacés. 
-Ce n'était qu'un conseil. Faites comme vous l'entendez, courageux voyageurs. Il semble que vous 
venez de loin car vos chevaux sont fatigués. Comme vous avez encore beaucoup de chemin à faire, 
voulez-vous attraper sept autres chevaux dans notre troupeau et nous laisser les vôtres? Vous les 
reprendrez en revenant. 
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Les sept frères se sont regardés et ont accepté la proposition des gardiens. Mais, malgré tous leurs 
efforts, ils ne parvinrent pas à se saisir d'un seul cheval du troupeau qui fuyait à leur approche. Alors les 
gardiens ont attrapé eux-même sept chevaux et après les avoir sellés, les ont donnés aux sept frères, 
tandis que les chevaux fatigués allaient paître dans la prairie. 
Quand les frères se sont éloignés les gardiens de chevaux ont hoché tristement la tête: "Ils n'ont pas été 
capables de saisir un seul cheval dans notre troupeau, comment pourront-ils donc avoir raison du géant" 
Les sept frères ont galopé encore trois jours et trois nuits et sont parvenus enfin à la rivière au delà de 
laquelle s'étendait le vaste domaine du terrible Ouigue. 
Pendant ce temps la fille du géant veillait à la tour du château. Dès qu'elle eut aperçu les sept cavaliers 
elle courut prévenir sa mère, 
-Remonte dans la tour, lui dit sa mère, et regarde ce qu'ils font. Si ces cavaliers cherchent à passer la 
rivière à gué-nous aurons un butin facile, mais s'ils se lancent tout droit vers l'autre rive-ils donneront 
du fil à retordre à ton père! 
-Ils cherchent un gué, dit la fille en revenant quelques instants après. 
-Tant mieux, ton père n'aura pas à se fatiguer. 
Les sept frères ont eu quelque peine à traverser la rivière. La femme de l'Ouigue les attendait déjà à la 
porte du château. 
-Soyez les bienvenus, chers hôtes, leur dit-elle avec un aimable sourire. 
-Nous voudrions voir le célèbre Ouigue, ont-ils répondu en s'approchant. 
-Mon mari est à la chasse et ne rentrera que vers le soir. Donnez-vous la peine d'entrer. Le voyage a dû 
vous fatiguer. 
Elle a conduit les sept frères dans le jardin et les a fait asseoir sur un banc. 
-En attendant, amusez-vous à lancer des flèches pour faire tomber les pommes et les poires. Elles sont 
très sucrées. 
Puis elle a disparu dans le château et s'est mise à les observer par une fenêtre. 
Les frères ont lancé plusieurs flèches pour faire tomber les pommes et les poires, mais leurs flèches sont 
restées plantées dans les branches sans qu'un seul fruit tombât par terre. 
Au coucher du soleil ils ont entendu un bruit étrange qui se rapprochait rapidement. C'était le géant 
Ouigue qui revenait de la chasse. La terre tressaillait chaque fois qu'il y posait le pied. Il traînait une 
grande quantité de gibier, surtout des cerfs et des biches. 
-Soyez les bienvenus, dit-il aux sept frères. Vous ne savez pas à quel point je suis heureux de vous voir. 
A la vue du géant les frères se sont sentis mal à l'aise et ont regretté de n'avoir pas écouté les bons 
conseils qu'on leur avait prodigués au cours de leur voyage. 
La femme de l'Ouigue a préparé un repas avec une partie du gibier qu'il venait de rapporter. Ouigue a 
mangé la viande et a jeté les os aux sept frères qui sont restés affamés. Ayant mangé tout ce qu'il y avait 
sur la table, il est allé se coucher. Il ronflait si fort que les vitres du château tremblaient comme par un 
jour de tempête. Cela à incommodé tellement les sept frères qu'ils n'ont pas pu fermer l'oeil de la nuit. 
Chacun d'eux avait grande envie de fuir mais n'osait pas l'avouer aux six autres. 
Le géant s'est réveillé de bonne heure et s'est attaqué aussitôt aux sept frères. Ils n'ont eu même pas le 
temps de résister. Il en a fourré deux dans son chapeau, deux dans son sein, deux dans sa poche et il a 
placé le dernier dans sa bouche, sous la langue. 
Plusieurs mois s'étaient écoulés depuis que les sept frères avaient quitté leur village natal. Leur mère et 
tous les habitants du village les attendaient en vain. Il falait pourtant se rendre à l'évidence: malgré leur 
courage ils n'étaient pas parvenus à vaincre le méchant Ouigue 
La malheureuse veuve se lamentait chaque jour de plus, en plus car elle perdait l'espoir de revoir ses 
sept fils. A force de pleurer elle était devenue presque aveugle. 
Une hirondelle a entendu un jour ses lamentations et en a eu le coeur navré. Elle a volé à tire-d'aile vers 
la cime de l'Elbrouz, le plus haut sommet du Caucase, où habitait le bon esprit des montagnes et l'a mis 
au courant du malheur de la veuve. 
L'esprit des montagnes a pleuré lui-même en entendant le triste récit de l'hirondelle et à cause des 
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larmes qu'il versait un nouveau torrent a sillonné les flancs de l'Elbrouz. 
Il faut faire quelque chose pour cette pauvre femme, dit-il. Retourne chez elle et demande-lui si elle a 
envie d'avoir sept autres fils pareils aux premiers ou bien un seul qui serait aussi fort et courageux que 
les sept réunis ensemble. 
L'hirondelle ne perdit pas un instant pour exécuter l'ordre de l'esprit des montagnes. 
-Si j'avais au moins un fils, lui a répondu la veuve, j'aurais pu me consoler. Notre famille ne se serait 
pas éteinte avec moi. 
Quelques mois ont passé et un beau matin de printemps en ouvrant sa porte elle a vu sur son seuil un 
tout petit garçon. -"Maman! cria-t-il en se jetant dans ses bras. La pauvre femme n'en croyait pas ses 
yeux. C'était le fils que lui avait promis l'hirondelle. On l'a appelé dans le village: "Retardataire", parce 
qu'il était venu au monde beaucoup plus tard que ses sept frères aînés. 
La veuve a reporté toute son affection sur son nouveau fils. Elle a fait tout ce qui était en son pouvoir 
pour le rendre heureux. Retardataire grandit vite et étonna tout le monde par sa précocité. Il se 
distinguait par sa force surprenante et sa vive intelligence; aucun de ses camarades ne pouvait le 
dépasser à la course ni monter à cheval comme lui; les meilleurs tireurs à l'arc * itlage se déclarèrent 
bientôt vaincus par ce petit jeune homme qui faisait vraiment preuve d'une adresse extraordinaire. Fière 
de son fils bien-aimé, la veuve semblait rajeunir chaque jour et oubliait les malheurs passés. 
Un jour qu'il s'amusait avec ses camarades à l'arc, 
Retardataire a vu une jeune fille qui allait à la fontaine avec une cruche sur sa tête. Retardataire a visé et 
a fait volé la cruche en éclats avec une flèche bien placée. Aussitôt les garçons se sont dispersés de tous 
les côtés et se sont cachés dans les buissons. 

Le lendemain la jeune fille réapparut avec une autre cruche sur sa tête, une cruche plus belle et plus 
grande que la première. Retardataire a visé et a fait voler la cruche en éclats. La jeune fille a pleuré et 
sans dire un mot retourna tristement chez elle. 
Le troisième jour la jeune fille réapparut avec une très belle cruche ornée de dessins et se dirigea de 
nouveau vers la fontaine. L'espiègle Retardataire est parvenu cette fois encore à mettre sa cruche en 
miettes. Alors, furieuse et les larmes aux yeux, la jeune fille s'est retournée vers lui en s'écriant: 
-Je te souhaite d'avoir le sort de tes frères! Pourquoi ne veux-tu pas me laisser tranquille? Je suis une 
fille inoffensive et n'importe qui peut me causer du tort. Si tu es tellement fort et habile, pourquoi perds-
tu ton temps à briser des cruches comme un gamin au lieu d'aller venger tes sept frères? 
Retardataire est resté cloué sur place, bouleversé par ce qu'il venait d'apprendre. Personne ne lui avait 
jamais parlé du sort de ses frères. Sa mère avait instamment prié les habitants du village de lui cacher 
leur triste histoire et le secret a été bien gardé. Il est revenu alors à grands pas à la maison et a demandé 
à sa mère: 
-Où sont mes sept frères? Que leur est-il advenu? Que le malheur s'abatte sur la tête de celui qui t'en a 
parlé! a gémi la pauvre femme en détournant la tête. 
Mais Retardataire a insisté tant qu'elle dû lui raconter tout. 
-Est-ce que tu as conservé les armures de mon père? a-t-il demandé alors. 
Oui, elles sont au grenier recouvertes d'une épaisse couche de poussière, a répondu la malheureuse 
mère, sentant qu'elle ne pourrait pas convaincre son fils d'abandonner son funeste projet. 
Est-ce que le cheval de mon père vit encore? 
-Oui, mais il est bien vieux, on ne s'en sert plus jamais. 
-Merci, je prendrai les armures et le cheval et j'irai trouver ce méchant Ouigue pour lui demander des 
comptes. 
La mère a tenté une dernière fois de l'en dissuader. 
-N'y va pas, mon fils, le géant est très fort et tu es encore si jeune. Tu es ma dernière consolation et je 
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ne voudrais pas te perdre comme j'ai perdu tes frères aînés. 
-Mes frères sont allés chercher le géant parce qu'ils étaient trop sûrs d'eux-mêmes et c'est l'orgueil qui 
les a perdus, a répliqué Retardataire. Moi, je vais le trouver pour lui demander ce qu'il a fait de mes 
frères. Ma cause est juste, or la victoire doit finalement revenir à celui qui sert une cause. 
Puis il est monté au grenier, a retrouvé les armures de son père, les a nettoyées soigneusement, a fourbi 
les armes et est allé chercher le vieux cheval qui finissait mélancoliquement ses jours dans un coin de 
l'écurie. Le cheval était si sale que Retardataire a passé le reste de la journée à le laver. Mais lorsque le 
lendemain, à la pointe du jour, il a traversé le village au galop, les gens n'ont vu qu'une armure 
étincelante et un fougueux cheval qui semblait avoir retrouvé sa force et sa jeunesse. 

Chemin faisant il a rencontré des bergers qui gardaient un troupeau. 
-Salut, berger! leur a-t-il dit. Que votre destinée soit prospère. 

-Salut, jeune homme, ont répondu les bergers Où vas-tu comme ça avec ces armures? Elles sont 
un peu lourdes pour toi. 
-Je cherche le géant OUIGUE. 

-Nous avons vu beaucoup de braves, ont dit les bergers, qui sont allés au delà de la rivière pour se 
mesurer avec le géant mais pas un seul n'est revenu. Ils étaient tous, d'ailleurs, plus âgés que toi. Au lieu 
de chercher Ouigue tu ferais mieux de rentrer chez ta pauvre mère qui doit être folle d'inquiétude. 

-Je vous remercie d'avoir bien voulu prodiquer vos conseils à un garçon de mon âge. 
Mais comparée à toutes ces vies auxquelles le géant a mis un terme, que signifie ma vie à moi? 

Une petite goutte dans un fleuve qui coule. 
Surpris par une réponse aussi modeste et qui ne ressemblait en rien aux rodomontades habituelles 

de ceux qui allaient combattre Ouigue, les bergers ont offert à Retardataire une grande outre remplie de 
lait. 
-Bois, ont-ils dit, cela te remontera les forces. 

Retardataire les a remerciés poliment, a pris l'outre des deux mains, l'a soulevé malgré son poids 
et sans détacher les lèvres du goulot en a bu d'un trait le contenu. 

Stupéfaits, les bergers le suivaient des yeux. Quand il fut parti, l'un d'eux s'écria avec perplexité: 
-C'est le premier qui parvient à vider cette énorme outre de lait! Est-il possible que ce soit ce 

jeune homme qui mette un terme aux crimes de géant? 
Retardataire a galopé trois jours et trois nuits et a rencontré un grand troupeau de chevaux. 

-Salut! a-t-it dit aux gardiens. Que vos affaires prospèrent! 
-Salut, blanc-bec, ont répondu les gardiens de chevaux. Que fais-tu dans ces lointains parages? 

Comment tes parents ont-ils pu te laisser partir? 
-Ma mère ne voulait pas que je m'en aille, mais il faut que je le fosse, c'est un devoir sacré. 
-Ton premier devoir est de rester sous l'aile maternelle tant que tu n'as pas grandi. Et tout cas, 

sache bien que si tu continues à chevaucher dans cette direction, tu finiras par arriver jusqu'à la rivière 
au delà de laquelle s'étend le domaine du terrible Ouigue. Ce dernier a déjà massacré pas mal 
d'écervelés trop téméraires pour se jeter dans la gueule du loup. 
Retourne vite sur tes pas car tu t'es trompé de chemin. 

-Je ne me suis point trompé de chemin, a répondu Retardataire avec douceur, c'est bien chez le 
géant Ouigue que je veux aller. 

-Soit si tu veux courir à ta perte-vas-y! Ton cheval est fatigué, échange-le contre l'un des nôtres, 
tu le reprendras en revenant. 

Merci de votre offre, je me contenterai du mien. Il n'est pas fatigué et c'est lui de mon père. Mais 
si c'est pour m'éprouver que vous me proposez d'attraper un cheval dans votre troupeau, je peux 
satisfaire votre curiosité. 

Il s'est rué vers le troupeau qui a détalé aussitôt à son approche et il est parvenu vite à saisir par la 
crinière un des chevaux. Quoique le cheval se fût cabré et débattu sauvagement pour échapper à sa 
poigne, Retardataire l'a amené de force vers les gardiens et leur a crié: 
-Voici le cheval que vous me proposiez en échange du mien! 
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Au revoir et ne vous moquez pas trop des blancs-becs que vous ne connaissez pas! 
-Ce jeune homme est capable de tenir tête au méchant Ouigue, se sont dit les gardiens de chevaux 

ne le suivant pensivement des yeux.  
Après avoir galopé encore tois jours et trois nuits Retardataire est parvenu aux bords de la rivière qui 
marquait la limite du domaine du géant. La fille de ce dernier veillait à la tour du château. Dès qu'elle 
vit le cavalier, eile courut prévenir sa mère. 
-Remonte dans .la tour, dit la mère, et regarde ce qu'il fait. S'il cherche à passer la rivière à gué-nous 
aurons un butin facile, mais s'il se lance tout droit vers l'autre rive-il donnera du fil à retordre à ton père. 
-Maman, ce cavalier n'est pas comme les autres, s'est écriée la fille en revenant quelques instants après. 
Il  fonce à travers la rivière sans chercher la gué. Et pourtant il a l'air si jeune... 
La femme de l'Ouigue a froncé les sourcils et est allée à la rencontre du voyageur. 
-Sois le bienvenu, lui a-t-elle dit en ouvrant la porte. Donnt toi la peine d'entier. Mon mari esî à îa 
chasse et ne rentrera que yers le soir. En attendant, repose-toi dans 3e jardin sur ce banc. Nos arbres 
sont garnis de pommes et de poires succulentes. Prends celles que tu voudras. 
Retardataire a regardé les arbres et a vu une grande quantité de flèches et même d'épées enfoncées dans 
les branches entre les pommes et les poires. Il s'est approché alors du poirier et l'a secoué mais à la 
place des poires se furent des armes qui tombèrent sur le sol. 
La femme et la fille du géant l'observaient avec inquiétude. D ne ressemblait pas aux autres visiteurs du 
château. 
Enfin le soir est venu et Ouigue est rentré de la chasse en traînant des cerfs, des biches et toutes sortes 
de gibier. On a mangé et on est allé se coucher. 
Le lendemain le géant s'est levé tôt et s'est apprêté à partir à la chasse, mais Retardataire s'est réveillé en 
même temps que lui et est venu le trouver. 
-Tu n'iras point à îa chasse aujourd'hui, lui dit-il calmement. Ce n'est pas en vain que je suis venu dans 
ton château. Dis-moi ce que tu as fait de mes frères? 
-Si tu me manques de respect, mon petit, je t'apprendrai à parler comme il faut! s'est fâché le géant. 
Sache que d'habitude j’extermine mes hotes  le matin avant d'aller à la chasse. Je  fais une exception 
pour toi parce que tu me parais trop jeune, je ne suis pas un mangeur d'enfants. 
-Tu ne partiras pas sans avoir répondu à ma question: qu'as-tu fait de mes frères? 
Les yeux injectés de sang, le terrible Ouigue s'est jeté sur le fils de la veuve. Une lutte sans merci s'est 
engagée alors devant la porte du château. Saisissant Retardataire par la taille le géant l'a soulevé en l'air 
et l'a projeté si fort à terre que le jeune homme s'y enfoncé jusqu'aux genoux. Cependant Retardataire 
est parvenu à sortir de son trou et se jetant à son tour sur Ouigue l'a empoigné, l'a soulevé et l'a jeté à 
terre si fort que le géant s'y enfoncé aussi jusqu'aux genoux. 
Ouigue est sorti du trou, s'est lancé sur son jeune adversaire et l'a projeté avec plus de force encore: 
Retardataire s'est trouvé enfoncé à mi-corps dans le sol. Mais le jeune homme s'est dégagé assez vite et 
a repris cette lutte titanesque qui a duré jusqu'au soir. Ses forces se décuplaient car il sentait qu'il servait 
la bonne cause Enfin le géant s'est fatigué. Il avait l'habitude des victoires facile et il ne lui était jamais 
arrivé de lutter aussi longtemps. Profitant de la lassitude de son ennemi, Retardataire l'a soulevé très 
haut et l'a projeté si fort à terre qu'il s'y est enfoncé jusqu'aux épaules. Tous les efforts du méchant pour 
se dégager ont été vains. Le jeune homme a pris alors le glaive de son père et a coupé la tête à celui qui 
a été la terreur de la contrée durant de longues années. 
-Où sont mes frères? a-t-il demandé en se tournant vers la femme de Ouigue. Dis-le vite si tu ne veux 
pas subir le sort de ton mari! 
-Coupe le petit doigt d'Ouigue et tes frères en sortiront. 

Retardataire a coupé aussitôt le petit doigt du géant et les sept frères en sont sorti en se frottant les 
yeux comme s'ils revenaient d'un long sommeil. Dès qu'ils eurent appris qui était leur sauveur leur joie 
n'a pas connu de bornes. 

Après avoir passé la nuit au château les huits frères ont repris le chemin du retour. Mais à mesure 
qu'ils s'approchaient de leur village natal la joie des frères aînés se ternissait, s'estompait dans un 
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brouillard de honte et de jalousie... Le fait est qu'ils jouissaient de l'estime générale de leurs 
compatriotes. Or tout l'honneur serait maintenant pour retardataire qui, tout seul, a pu vaincre le géant 
et libérer ses sept frères. Ow se moquerait d'eux jusqu'à la fin de leurs jours. Il n'y avait qu'un moyen 
d'éviter cette honte: se débarasser de Retardataire avant d'être revenus au village natal. A la tombée de 
la nuit l'aîné des frères a dit à Retardataire: 

-Nous allons camper dans cette forêt pour passer la nuit. Prends nos chevaux et emmène-les paître 
dans la prairie. 

                                                          * * 

Dès que Retardataire se fut éloigné les sept frères se mirent à discuter sur le moyen de se 
débarasser de lui. 

-Il est trop que nous puissions l'anéantir par la force, a chuchoté l'un d'eux. 
-Il faut le prendre par la ruse, a murmuré un autre. 

-J'ai un plan, dit l'aîné. Creusons un trou si profond qu'aucun homme ne puisse en sortir. Nous le 
recouvrirons d'un manteau. Il se couchera dessus pour dormir et tombera dans le piège. 

Les sept frères se sont mis aussitôt au travail et ont creusé un puits dont la profondeur était égale à 
sept hommes placés sur les épaules les uns des autres. 
Quand Ratardataire est revenu avec les chevaux, le frère aîné lui a dit: 
-Tu as bien travaillé. Couche-toi sur ce manteau et dors! 

Sans se douter traguenard qu'on lui tendait, Retardataire a voulu s'étendre sur le manteau et est 
tombé aussitôt dans le trou. Alors les sept frères ont pris la terre qu'ils avaient enlevée pour creuser le 
puits et se sont mis à le jeter sur la tête du malheureux afin de l'enterrer vivant. 

Le lendemain les sept frères, sont revenus à leur village natal. En les voyant la mère a failli 
mourir de joie. Elle a oublié même Retardataire tellement elle était heureuse de retrouver ses sept fils. 
Ces derniers se sont vantés d'avoir exterminé le géant Ouigue et tout le monde ne parlait plus que de 
leur bravoure. On a décidé d'organiser en leur honneur une grande fête à laquelle prendraient part tous 
les habitants du village. 

Pendant ce temps le cheval de Retardataire se lamentait au bord du puits où on avait enterré son 
maître. Il exhalait sa plainte par un hennissement si triste, si plaintif que l'égoïste renard dont la tanière 
se trouvait dans le voisinage a accouru avec empressement à son appel. 
-Aide-moi, renard! dit le cheval. 
-Que puis-je faire pour toi? 

-Mon cavalier est tombé dans ce trou et ses méchants frères l'ont recouvert de terre. Creuse la 
terre tant que tu pourras! Je te payerai pour ton travail. 
-Que peux-tu m'offrir? 
-Une de mes jambes, a répondu le noble animal. 

Le renard s'est mis à creuser la terre. Il s'est arrêté enfin exténué et s'est couché au bord de la fosse 
dont les trois quarts étaient encore comblés. 
-Prends ma jambe, tu as bien travaillé, dit le généreux cheval. 

-Je n'en veux pas, garde-la pour ton maître. Ta fidélité est vraiment touchante, a répondu le renard 
en s'endormant de fatigue. 
-Que se passe-t-il ici? dit tout à coup un loup en examinant avec des yeux avides le renard et le cheval. -
Aide-moi, loup, et je te payerai. -Que peux-tu m'offrir? 
-Une de mes jambes. 

-Tu me la donnes de plein gré? s'est étonné le loup. Mais quelle est la raison de ce sacrifice? 
Le cheval l'a mis au courant de la mésaventure de son maître. Sans dire un mot le loup s'est attelé 

à la tâche et a creusé la terre jusqu'à ce que ses forces l'abandonnent. Cependant la moitié de la fosse 
était encore comblée. 
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-Prends ma jambe, tu as bien travaillé, a dit le cheval. 
-Garde-la, brave cheval. On ne m'a jamais donné l'occasion de faire un bienfait, permets-moi 

d'oublier que je suis un loup, a répondu le loup en s'endormant de fatigue au bord de la fosse. 
Le cheval de Retardataire s'est mis à hennir de plus belle et a attiré bientôt l'attention d'un ours. 
-Pourquoi hennis-tu si plaintivement? a demandé l'ours en regardant avec étonnement le renard et 

le loup qui gisait sur le sol. Ces messieurs se sont-ils trouvés mal? 
-Ce n'est point à cause d'eux que je hennis, ce n'est point eux qui ont besoin de secours mais mon 

maître! 
Et le cheval l'a mis au courant de tout ce qui s'était passé. -Si tu veux bien m'aider je te donnerai 

une de mes jambes, conclut-il son triste récit. 
-Le renard et le loup n'ont pas voulu te priver de tes jambes, penses-tu qu'un ours le fera? 
Il est entré dans la fosse et a continué à creuser avec ses larges pattes qui semblaient s'être 

transformées en pelles. Il est parvenu enfin à vider le puits et à débarasser Retardataire de la terre qui le 
recouvrait. Le jeune homme a soupiré avec soulagement, mais comment pouvait-il sortir d'une fosse 
aussi profonde? 

Cependant l'ours, terrassé par la fatigue, s'est écroulé à côté du renard et du loup et s'est endormi 
d'un sommeil de plomb. 

Le cheval piaffait de joie et d'impatience en revoyant son maître: il restait à le sortir du trou. Il a 
aperçu alors un aigle qui tournait en rond au-dessus se leurs têtes, intrigué par ce qui se passait. 

-Aigle, aide-moi à sortir mon maître du puits, a imploré le cheval. Je te payerai pour ton travail. 
-Que peux-tu m'offrir? 
-Mes yeux, dit le généreux cheval. 

L'aigle a foncé dans le trou, a saisi Retardataire avec ses serres crochues et l'a enlevé jusqu'au 
niveau du sol. 

-Garde tes yeux pour ton maître, a dit le roi des oiseaux. Je ne peux pas t'empêcher de le voir, toi 
qui l'as sauvé d'une mort si cruelle! 

Retardataire a remercié longuement le renard, le loup, l'ours et l'aigle pour la part qu'ils avaient 
prise dans son sauvetage et a déclaré que les bêtes étaient souvent plus gentilles et moins perfides que 
les hommes. Puis il est monté sur son fidèle coursier et a galopé d'un trait jusqu'à son village natal. 

Quand il s'est approché de la maison de sa mère, il a entendu de la musique et des cris de joie, il a 
vu beaucoup de gens qui dansaient en riant. Puis il a aperçu ses sept frères aînés qui, sur le seuil de la 
maison, recevaient les félicitations de la population pour avoir exterminé le terrible géant Ouigue. 

Retardataire s'est jeté dans les bras de sa mère. On l'a entouré, on lui a demandé ce qui lui était 
arrivé. Les sept frères ont fait semblant de ne l'avoir jamais vu. Il a raconté alors comment les choses 
s'étaient passées. 

-Il ment, ce morveux! se sont écriés les sept frères. Comment a-t-il pu vaincre à lui tout seul le 
géant quand à nous sept ensemble nous avons eu de la peine à triompher de lui! 

-J'en appelle au jugement de Dieu, a dit Retardataire. Je vais lancer cette flèche dans l'air au-
dessus de moi. Si je mens-qu'elle revienne et me tue sur place, si ce sont eux qui mentent-qu'elle se 
divise en sept flèches meurtrières qui retomberons pour châtier les coupables. 

Il a bandé alors son arc et a visé le ciel. Tous les regards se sont portés avec anxiété vers la flèche. 
Un grand silence s'est établi. 

-J'en appelle au jugement de Dieu, a répété Retardataire sans se presser. Il a promené alors un 
regard sévère sur ses frères qui se sentaient déjà fort mal à l'aise. 

-Sept flèches meurtrières retomberont comme la foudre pour châtier les coupables, a-t-il répété 
encore une fois d'une voix sépulcrale. Je compte jusqu'à sept: un... deux... trois... quatre... 
cing...six...sept... 

Pendant qu'il comptait avec une lenteur calculée les nerfs de ses frères se tendaient, prêts à 
craquer. Enfin la flèche est partie à la verticale et s'est perdue dans les nuages. Tout à coup une chose 
étonnante s'est produisie. A peine la flèche avait-elle percé les premiers nuages qui les sept frères se 
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jetaient dans la foule pour se cacher. Ils rampaient entre les jambes des gens, s'accroupiaient ou se 
couchaient par terre en se protégeant la tête avec leurs bras. 

Aucune flèche n'est pas retombée du ciel, mais tout le monde a compris qui avait dit la vérité et 
qui avait menti. La foule a voulu lyncher les sept frères dont les âmes étaient aussi noires qu'une nuit 
sans étoiles. 

-Non, s'est écrié Retardataire, laissez-les! Si on a tenté d'assassiner un homme, ce n'est pas une 
raison pour que sept autres soient tués à cause de lui. Je propose de les bannir de ce village. Le souvenir 
de leur crime et de leur lâcheté et la réprobation des hommes dont ils ont toujours glané les louanges 
seront pour eux un châtiment pire que la mort. 

On a suivi le sage conseil de Retardataire et les sept frères ont été bannis du village sous les huées 
de tous ses habitants. Même leur mère, profondément indignée par tout ce qu'elle venait d'apprendre n'a 
pas voulu desserrer les dents pour leur dire adieu. 

La fête a repris de plus belle et cette fois-là on a célébré la gloire du véritable vainqueur du géant 
Ouigue. Retardataire a dansé comme les autres, mais il a dansé surtout avec la jeune fille dont il avait à 
trois reprises brisé la cruche et qui a été la première à lui parler de ses frères aînés. Il paraît qu'ils se 
sont mariés par la suite, mais ceci est un autre conte... 

 
 
MOST A RETENIR 
 
Rivaliser-çəkişmək,rəqabət etmək 
Manier l epée-qılınc oynatmaq 
Betail, m – mal-qara 
Germe,m-rüşeym, başlanğıc 
Invincible-məğlub-edilməz 
Faire la morale-öyüd nəsihət vermək 
Gue, m-bərə, dayaz yer 
Butin, m – qənimət 
Donner du fil à retordre à qn-kiminsə başına iş açmaq 
Sillonner-şırım açmaq 
Espiègle-nadinc, dəcəl 
Instamment-inadla, inadkarlıqla 
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